
Nouvelles du j our
La république bolchévïste proclamée à

Munich.
Situation (menaçante au pays de Bade.

La république Ixilchévisle a été prexlamée
à Munich. «L'atlcnlat -contre le ministre-pré-
sident Kairt Eisner, «dier aux sexialistes ex-
trêmes, a enflammé ses partisans et leur a
fourni un prétexte jpour soulever la populace
contre l'Assemblée nationale, ejui vienl dc
s'ouvrir. iLa capitale de ht Bavière a été lc
théâtre dc graves désordres ; les troubles se
sont étendus ù la provint .̂

Mais il scmble improbable que le bolché-
visme "garde la haute main dans «un pays «n
majorité agricole et où l'élat social est tout
autre qu'en Russie.

Le vertige révolutionnaire a gagné le pays
voisin de Bade. Une assemblée socialiste ,
tenue ù Mannlieim, a également proclamé lu
république prolétarienne. Le gouvem-tment
a proclamé l'état de siège.

• %
Les Italiens sont profondément déçus de

l'altitude des Yougo-Slaves à la eonlcrcnex
dc la pais et des revendications produites en
leur nom par -M. Trumbitch. Quanel on se
rappelle, en «*Ifel, la .popularité dont jouis-
sait , cn Italie, celui qu'on appelait l'italo-
phile par définition ; quand on se souvient
ele la réception enthousiaste que les Romains
lui avaient faite,' l'année dernière, on com-
prend I'amértumc des Italiens ct leur indi-
gnation -contre cet homme epii revendique,
au nom des Yougo-Slaves, Goritz, Trieste,
Fiume, toéle Ja Dalmatie, el qui consent à
céder ù l'Italie, dans l'Adriatique, l'île, ou
pour mieux dire l'écueil, de Pelagosa. C'est
à se demander , élisent les journaux de la
Péninsule, si l'on n'a pas affaire à un mau-
vais plaisant. Il est certain que , si les Ita-
liens en grande majorité émettent des pré-
tentions exagérées sur le littoral de l'Adria-
tique, les Yougô-Slaves, de leur côté, mon-
trent un appétit extraordinaire. Non con-
tents de maintenir leur territoire national, ils
réclament, cn particulier les Serbes, seize
mille kilomètres carrés de la Bulgarie, un
tiers de l'Albanie, dc larges bandes de la
Hongrie magyare ct de l'Autriche allemande,

•comment s'étonner que la conférence de
Paris n'ait pas encore signé lts traité de paix
lorsqu'on la voit aux prises avec de telles dif-
ficultés !

* •
A la Chambro haute de Tofcio, uno inter-

pellation s'est produite au sujet de ia consti-
tution de la Ligue des nalions. On veut sa-
voir à «pioi le pays s'engagerait éventuelle-
ment. Il est facile de comprendre que le»
Japonais, «pii ont de grandes ambitions à
réaliser, aùneraient n'être i_pa» gênés par la
stipulation des conditions v-ilsoniennes.

L'Allemagne continue de tenter l'Autriche
pour qu'elle devienne un Etat allemand. Elle
lui annonce qu'elle lui "accordera 9 "voix dans
la future commission des Etats.

•v
Lc nouveau gouvernement Hongrois hâte

les mesures qui doivent lui concilier la fa-
veur , des masses rurales, afin que celles-ci
l'aident à se maintenir au .pouvoir. Selon les
dispositions dc la nouvelle loi agraire, une
première distribution de terres vient d'être
faile aux paysans.

» *
îl y aura cinquante ans, l'année prochaine,

que l'Italie a réalisé son unité. Le con-
seil communal de Rome, présidé par le
prince Colonna, a décidé de célébrer cet an-
niversaire - d'une façon Solennelle. Les ca-
tholiques onl adhéré à la motion, qui a été
votée à Vunanimit*;. Leur porte-parole, le
conseiller Marthe, a toutefois insisté sur la
signification que doivent avoir ces fêtes aux
yeux des Italiens et surtout des catholiques.
Elles devront- s'inspirer uniquement des -sen-
timents- de concorde et d'union nationale.
L'orateur catholique s'est élevé d'avance
contre ceux ; qui voudraient donner aii
cinquantenaire d« * l'unité italienne une
signification " antireligieuse. Ils se sont
teçstiuinement et grossièrement trompés, a-

t-il dit , ceux qui ohl cru insiuller la religion
¦< à travers la pauvre brèche d'ua petit mut »;
ils peuvent constater, aujourd'hui, que l'idée
religieuse est plus vivace «ju'il y a cinejuanle
ans, ct que la «Papauté est plus forte qu'au-
paravant.

En ne s'opposant pas aux fcles projetées ,
malgré les amers souvenirs qui s'attachent
pour les catholiques au jubilé de l'unité ita-
lienne, nos coreligionnaires de la Péninsule
n'entendent pas passer l'éponge sur la spo-
liation dont l'Eglise a été victime. Ils conti-
nueront d'exiger les réparations qui aont
iluea an droit offensé.

La réorganisation ¦
de l'assurance militaire
Les 20 et 21 février , a siégé à Berne, sous

la présidence élu médecin cn chef de l'arnu'e,
une commission d'experts pour discuter la ques-
lion de l'augmentation des preslations de l' as-
surance militaire fédérale. Etaient présenls :
les chefs des départements militaires des can-
tons de Zurich , Thurgovie , Berne, fribourg et
Vaud , le comiuissaice général des guerres, des
roprésentaiUs de -l'assurance militaire, du Dé-
parlement des finances , du Bien du soldai , de
la collecte pour les soldais Buisses malades.
ainsi que de la section de prévoyance sociale
de Tannée. M. Decoppet, conseiller fédéral , assis
tait aux dsUibérâlions.

La mise-en vigueur immédiate de la loi d'as-
surance mililaire revisée en 1914 a été recon-
nue impossible. CeUe loi ne répond plus aux
conditions actuelles. Il faut construire sur  de
nouvelles bases. «En attendant , i! faut tenir
compte d'une autre façon dea besoins -présents.

La conférence a arrêté les propositions sui-
vantes , ft l' adresse du Conseil fédéral :

1° Augmentation des catégoriels de gains jus-
qu 'à celui de 15 fr. par jour ou 4500 fr. pai
an :

2° Elévation dc l'indcmnilé pour maladie de
70 à Î5 pour cent <iu gain journalier ;

¦3° Elévation des suppléments ele renchéris-
sement sur les pensions jusqu'à 40 pour cenl,
les catégories de gain supérieures devant lou-
cher des suppléments de ffô à 35 pour cent ;

4° Rétroactivité de ces augmentations au
lf janvier 1919, avec revision des cas do pen-
sion liquidés avanl cetle date ;

5° Versement d'une indemnité dc 500 fr. aux
familles de tous les militaires décédés au ser-
vice depuis le premier jnilleM 1918 ;

6° Elévation ft 4 fr. dc l'indemnité pour les
officiers, sous-officiers ct soldats soignés à do-
ji i. ..-: .  i-

<-° Autorisation à la commission fédérale des
pensions d'élever, dans des cas spéciaux , la
pension aux familles des militaires jusqu'à 100
pour cent;

•8° Autorisation & l'assurance mililaire de por-
ler , ft la demande de femmes de mililaires, d'au-
torités ou d'institutions de prévoyance, l'in-
demnité aux familles des militaire» malades
jusqu 'à 90 pour, cenl du gain.

Des garanties onl été données que la liejui
dation de l'arriéré dea versements d'indemnité!
pour maladie serait terminée dans peu de se-
maines.

UN OFFICE FÉDÉRAL DU TRAVAIL

La commission nommée par le Département
de l'économse «publique, pour examiner la erues-
tion des salaires ouvriers, a, lo 21 février ,- cie»
ses délibérations en adhérant cn principe au
projet d'arrêté fédéral , élaboré par le Départe-
ment, sur la hase des discussions de la conuris-
6km. .

Le projet prévoit 8a «sréalion d'un « office fé-
déral du travail » , chargé d'examiner les" condi-
tions du travail/ainsi «pie la nomination, s-plon
Je -principe de la parité, de «to-ers-ss commissions
et d'une commission centrale des salaires ayant
pour mission de fixer ceux-ci.

«La commission n'a pas réussi a se mettre d'ac-
cord sur celte dernière question.

Alors qu'un premier projet , présenté par les
secrétariats ouvriers , conférait aux commissions
de satires la cjonxpétencc de -fixer ceux-ci ipour
loules les entreprises «ie l'industrie, des arti ct
méliers ct du commerce, les représentants des
patrons demandèrent que oette compétence» fût
limitée au travailla domicile,

(La .Département adopU. ipar U- suile, ft litre
jvrovisoii;e,.cetle:d«jrnière.solut»on, tout en oulo-
risant î« Conseil fédéra! à soumctlre, eo cas de

besoin, d'autres entreprises aux compétences des
•commissions de salaires, ct à étenelre les attri-
butions «le «-es dornièras ià la fixation d'aulres
conditions de travail. -;-

Tandis «nie les représentants tles tr-ivriers se
sont déclarés «l'accord «ur ceMc solution , ceux
des patrons ont maintenu ieur -proposition de
ret-trcanilro l'activité des institutions de salaires
au travail à domieile. **..

lx Déparlemeni soumettra «on projet au Con-
seil fédéral , qui présentera, le cas échéant , êtes
propositions aux Chamijn-*.

. L'impôt sur les Mnéflees
du commerce et de l'industrie

•4-
M. Edouard d'Espine, à Genève, nous écrit :
La Chambre ele Commerce de Genève a de-

mandé à nos autorités, de renoncer à prélever
l'impôt sur les bénéfices dc guerre, pour l' an-
née 1919 et les année* suivantes.

Actionnaire de plusieurs industries suisses e!
président «le "une d'elles, je serais ternie de me
joindre à cette demande ; cependant , si j'en-
visage la «ruestion au point de vue nalional, je
ne .puis me ranger à -cette manière de voir.

Ele se heurt*, en effet, ft deux objections :
En premier Jieu , ta Confédération se trouve

en face d'un déficit considérable. Son budgj;!
extraordinaire, dit des dépenses de mobilisa-
lion , soldera par nn découvert d'au moins
600 millions ; son budget ordinaire ne pourra
être établi qu'au relour de condilions norm.i-
•les, mais il soldera alors par un déficit qui,
selon toules probabilités, ne sera pas inférieur
A 100 millions rt dépassera scnsibûcment ce
chiffre, si i'ktvalidité et vieillesse, évaluée à 25
millions, tombe à la charge de 4a Conlédèration.
11 pourra, il est vrai, èlre éventuellement ré-
duit dans Ja mesure où, .'.es recettes normales
de l'après-guerre dépasseront celles de l'avant-
guerre ct où des économies pourraient être réa-
lisées sur Jes dépenses.

Les ressources misc»j;ar îa Conslilulion à la
dispesUïMi de la Çcraîiîfcratlon, «iui couvraient
ft peine les dépenses avant la guerre, ne pou-
vaient suffire pour faire face à la silualion
teille qu'elle sc -présente aujourd'hui. Aussi, la
Confédéralion dut-elle recourir à de nouveaux
impôts, les -una d'un caractère prélcndu excep-
tionnel et temporaire, comnie l'imp&t de guerre
et celui 'sui les bénéîices dc guerre, destinés
â payer Jcs dépenses extraordinaires de mobi-
lisation , les autres permanents, Icls «nie l'im-
pôt sur Je timbre, colui du- tabac, l'élévation
des droils sur Jcs alcools cl des laxes postales
et de trausport , qui alimentent Je budget or-
dinaire.

Dès lors, si l'on veul aupprimer l'impM mr
les bénéfices de guerre, i! faudra nécessaire-
ment , ou le remplacer -par un autre et indi-
quer Ccqucl, ou renvoyer aux calendes grecques
l'équilibre de notre budget et combler les dé-
fiais par des emprunt», cc ejui ne parait pas
compatible avec le» règles d'nne saine admi-
nis-vali-vr..

En second «lieiUi des critiques adressées au
principe de l'impôt sur les bénéfices de guerre
ne me paraissent pas fondées ; toul au plus
peut-on relever sa dénomination inexacle.
I.'idée-inèrc qui Sui a donné naissance dans tous
les pays a élé que la guerr* était une cause
il'sppMmissemenI pour l'ensemble de îa po-
pulation et -que si, par une grâce spécial;, un
cerlain nombre de citoyens échappaient à ce'te
règle générale, il élait jusle de leur demander,
pour soulager lc budget ds l'Etat, une part tie
leurs bénéfices, avant d'imposer de nouveaux
sacrifices à ceux «jui voyaient leurs beSnéficss
se transformer en perles.et Iceir fortune dimi-
nuer. C'est si vrai que, en Allemagne, outre
l'impôt sur lea bénéfices de guerre qui frap-
pait indistinctement tous les bénéfices commir-
daux réalisés pendant la guerre , à quelque tiare
que ce soit, on institua un a impôt de mieux*
value > , appliqué même aux particuliers assejs
heureux pour avoir vu s'accroître leUT fortune
mal gré la guerre. Cetle idée repose sur un prin-
cipe de solidarité dont on ne peut contjster ta
justesse.

On ne peut admettre que l'impôt sur les
bénéfices de guerre puisse, à lui seul, menacer
dans «fleurs-«ouvres vise» notre «xjinnicrce et
noire industrie, puiseju'il ne demande rien ft
ceux qui n'ont pas réalisé'de . bénéfices ct qu 'il
ne rédlanlc qu'une partie de leurs profits i .ceux
qui en ont - .-réalise1.. Au. surplus, on ne contes-
tera pas que, par suite de l'élévation des prix
«jui en cit la conséquence, c'est'le consomma-
teur, bien plus que le commerçant ou «l'indus-
triel, «jui supporte le poids des charges -nou-
velles. Ainsi , pour ne citer qu'un 'exemple, l;s
banques suisses, pour faire face aux augmen-
tations de frais -qu'entraînait pour elles la
majoration des -iropôls ol des salaires de leur
personnel , ont aggravé sensiblement -les condi-
lions faites à Jours clients.

Sous ces réserves, je m'associe volontiers aux
critiques que les molionnaires élèvent contre
la loi. surtout contre «on app'iculiewi, critiqii'»
que , j'ai, formulées nioi-merne.idaBsJ «ne -lettre
adressée Je J0 octobre 1917. à M. le coascillei

fédéra] Molla La base adoptée pour îe ca'.cul
du bénéfice, le taux de l'impôl, uniforme an
lieu d'êlre progressif , l'exonération de la classe
agricole qui , plus ejue toute autre, a réalisé des
bénéfice* de guerre, sont autant d'entorses
faites à l'équité.
* Je pense donc, pour les motifs exposés ci-
dessns, que ra loi doit être non pas abrogée,
mais revisée.

L'impôt sur les bénéfices de guerre, qui
frappe de façon trop Sourde le commerce et
l'industrie, doit perdre son caractère dî loi
d'exccplion temporaire et se muer en un im-
pôt moeléré permanent sur les bénéfices du
commerce -et de l'industrie, dont le taux s'fche-
lonnerait de 1 à 10 %, et sera certainement ai-
sément supporté.

l'our- éviter 11110 derahle imposition, il sera
jusle d'exempter les comu«er<_ants et industrieU,
taxés par .l'arl. 14 de da loi, de l'impôt «Je
guerre sur les produits du travail ou d'en
accepter la quittance pour le paiement da nou-
vel impôt.

La France, l'Allemagne, l'Italie ont adoplé
l'impôt sur les bénéfbcs du commerce et de
l'industrie ti ies Etats-Unis te proposent de
l'instituer sur des bases beaucoup plus rigou-
reuses que celles «rue j'ai indiquées. On ne voit
pas des lors quel motif aurait îa Suisse pour
n 'en pas faire autant.

Cet impôt servira d'abord ft bâter l'amortis-
sement de notre delte de mobilisation, puis ,
celle tâche accomplie, il «wuiribueta dans une
UtTÇe mesure à l'équilibre du bislget oreL'naire
àe la Confédération.

Dans le domaine polilieiue, il rendra i notre
pays un service autrement important.
"L'existence et d'indépendance des cantons dé-

pendent ," on Je sait, de l'impôt direct qui leur
a élé réservé jusqu'îcL Or," il faudrait être
aveugle pour ne pas voir épie ce droit des can-
tons est menacé, soil par le nouv«*l impôt de
guerre qui vient d'être volé, et qui, pour JOS
centra.'.isat«5UTs, o'esl que Sa préface de l'impôt
direct fédéral, soit par un impôt direct sur les
successions dont i! est queslion, soit enfin par
les partisans de la révision totale dc. la Co-is-
tilution qui, si clle devait triompher , hâterait
encore l'adoption de cette mesure fiscale.

Pour parer ft cetle mesure, il importe de
laisser à ,1a ConfédéralitKt la part de l'impôt
direct ft laquelle elle a le droit, de prétendre, el
conserver aux cantons J'impôl direct sur .ta
forlune des contribuables.

Mieux vont jeter un pem «ic lest ejue de laisser
sombrer le navire.

En résumé, je demande Ja transformation dc
l'impôt sur les bénéfices de guerre en un im-
pôt permanent sur les bénéRœs du com-
merce et de l'industrie, comme étant le seul
moyen, dans Jcs «sindilions actucUcs, de con-
cilier î'éejuilibre des finanoes fédérales avec
l'indépendance des cantons, dont dépend ft mes
yeux l'existence même dc la Suisse.

Genève, le 20 février 1919.
Edouard d'Espine,-

LE CARDINAL BOURNE
eu Egypte et en Palestine

Alexandrie, 10 février.
. S . Em. le cardinal Bourne, venant dc visiter
l'escadre anglaise de îa Méelilejrrajiée, a passé
«quelques jours en Egypte, avant ele se rendre
en Palestine.ot cn Syrie, pour de là Tisiter l'es-
cadre anglaise de la mer Noh-e.

• Au Caire et à Alexandrie, Son Eminence a
reçu un accueil très «nordiall. Le* communautés
religieuses et les collèges eccJ-aiastiques ejui ont
reçu ki visite du prince de l'Eglise garde*
¦rot*, longtemps îe souvenu âe l'exquise eotir-
toisie et dc Ta.fkctueuse sympathie de l'érairtenl
prélat. •

En Palestine, S. E. le carelinal Bourne se
rendit ft Jérusalem, ù Bethléem el «1 Hébron , en
compagnie du gouverneur militaire.

Au SaJnt-Sépulea-e, -une messe pontifica'.c so-
lennelle fut célébrée jxrnr les soldats calholi-
ques.

Partout , «comme en Egypte, le Cardinal, erui
éta:t accompagné de Mgr Jaksson et du Père
Carlisle, laissa une impression de bonté ct da
distinction erui lui gagna tous l«s cœurs.

* * *
Salonique, St  féorier.

ite cardinal.' Bourne, revenant dc Jérusalem
et «le Constantinople, où il fu< l'hôte du haut
commissaire britannique, est arrivé à Salonique.

NÉCROLOGIE
Funérailles el'Enland Boatand

Les obsèejues du poêle Edmond Rostand ont
«n lieu, jeudi , à Marseille , au milieu d'une im-
mense afPsUence de population. 1/Cs aulorilés
e-ivKes ct militaires assistaient à la «cérémonie.
Dans la salle elc la bibliothèque, transformée
en chapelle ardente, devant le ca«afal«jue,' des
discours ont été prononcés par le préfet , le
maire et les délégués 'des grandes sociétés lft-
léraire». Lc service -religieux a eu lieu-à l'église
Sainl-Vinccijl de Paul.

L'état de M. Clemenceau

•Pari», 22 février.
'(HovasJ  — Les médecins ont . visité M. Cle-

menceau, «jui a passé une nuit un peu plus agi-
tée en raison des -10 visites epi'il a reçue» hier,
lli cm» rédigé le hnJlelin suivant : « M. -Clemen-
ceau, nn peu plus fatigué, ne recevra persoian
aujourd 'hui. Défense formelle de lui parler,
T-ciopérAturc 37,1 d***5rés, pouls normal "2. »

Pari», 22 février.

Le médecin a déclaré à l'Echo de Paris cru»
l'état de M. Clonienceau n'est pas mauvaia ;
seulement on le fatigue trop. 11 a reçu vendredi
plua de 40 personnes. Jl a participé à la rédac-
tin-a du bulletin, de scs niédecina et a échangl
avec ccux-tà des propexs sur la démocra-ti* at Ja
mort, qu'il envisage très froidement, av-ec ua»
grande philosophie.

M. Clemenceau oe passe: pas la nuit dans sas-
Ut, car W position alkmgée lui occasionna éa*
quintes de toux. Il dort élans un fauteuil.

Le président, en raison, du moavannent qu'il
ô'est donné, malgré les conseils «le aea mâd-ecin*.
ce peut plu* guère craindre un danger d hémor-
ragie, mime tardive. Celui d'une infection marna
«aîcoodaire, due ft dt» germe» venus par les volta
respiratoires supérieures, s'efface «Je plus *n
plus. 11 semble donc epi'il n'y ait plus à redouter
d'autres complications epx'une congestion pul-
monuire, toujours à craindre citez va viàllxrd.

Il «st nécessaire d 'aitendre encore trois joura
avant de pouvoir affirmer que M. Clemenceau
est absolument hors de «langer. Cependant, toat
permet de suppeaser qu'il né sera atteint d'au-
cune compilation, surtout s'il ne commet pa*
d'iaiprudOTce et évite les fatigues inutiles qua
lui cousent «W trop nombreuses réceptions.

Le Pelit Parisien expose longuement lea rai-
sons de l'optimisme des médecins «u sujet d«
l'état de M. Clemenceau. C'est une ehaoce inouïe
qu'a eue le président."Elant donnée la multiph-
oilé des orjjane» situés dans la ré-gion parcourue
pat-le projectile on, ..se deroandc comment il o
échapjié à la mort. La baile a frôlé le gros
tronc veineux; l'aorte, l'œsophage cl les greesscs
brondtes «ans les toucher. De pins, aucun groa
vaisseau pulmonaire n'a été sectionné.

« On peut maintenant, écrit le Temps, , 1a
température et l'état général se masnlenant boas,
ê'.tc assuré que les gros dangers immëdiaU qui
menaçaient le président du conseil sont écartés.
C'étaient l'hémorragie grave -et l'infection- L'hé-
morragie tardive n'est guère non plus à re-
douter, mais il scru proJjablement -nécassaire,
pour .'-éviter à coup «sûr, que te blessé garde le
repa* pendant quelque temps, et c'est peut-être
esx ek-s eho&cx ejue ses médecins «uroot le plv»
de peine à obtenir de lui. C'ost -cependant la
seule façon d'être assure «jue le projectile s'an-
lcylosera sur place ct que le caillot indispensa-
ble s'organisera sans ft-coups. Reste la crainte
de voir se elécUrer «ne congestion locale, ft la-
quelle l'âge de M. Clemenceau donnerait da la
gracile. Mais l'ace 'n'est qu'un facteur i peu.
près négligeable quand il ne s'accompagne pas
des rolentissemenls fractionnels -qui lui foht
trop souvient «xirt-éga*. Or, on sait <_u 'à ce point
de vue M. Clemenceau est loin d'être» un vieil-
lard, que ses ATlèrefs sont souples et erue («s
reins fooetionnent du façon parfaite. Enfin, il
atsnble que l'indication d'une opération aux fi*»
d'extraction de la balle ne se pose pas présenite-
mcnl. La vigilance des médecins et des chirur-
giens -èminents qui soignent le présidenl «lu
coneeil leur permettra d'intervenir immédiate-
ment — et dans d'excellentes conditions — si
uoe «implication subite rendait, chose impra-
bahle, cette intervention nécessaire. » J •

Le dernier bulletin.
Paris, 33 féorier.

Bulletin de santé de M. Clemenceau, du 3t ti*
vrier, à 6 lieur<^s du soir :

t Journée très bonne. Température 375.
pouls 63. Ii ne sera plus publié eju'tm boUetia
par jour. >

Le Pape et M. Clemenceau
Voici le texte «la a dépêcha que S. Em. te

cardinal Gasparri a adressée-au cardinal-arcBe-
vêtjue de Paris :

« Le Saint-Père stigmatisant l'horrible attea-
tat eximmis «contre la personne de S. Exe. U.
Clemenceau, président du Conseil des minis-
tres , charge Votre Eminence de lui faire par-
venir sas - cordiales îèlicilations pour avoit
échappé au péril, en même temps que se» vœux
de prompte et complète guérison.

« Cardinal Gasparri. s

Le cardinal Amélie s'esl rendu , vendredi,
cbez M. Clemenceau pour lui communiquer cc
télégramme.

M. Clemenceau a voulu le recevoir lui-même ;
i' s'esl montré 1res louché de l'auguste .sym-
pathie du Sainl-Père, «i a prié Son Eminence
de transmettre à Sa Sainteté l'expression de
sa vive reconnaisîancr.



Les événements dd Bavière
y :v République bolcbéviste ?
'•¦ Berlin, 22 février.

On mande de Munich", il 9 h. 20 du soir, à
la Gazette de Voss, «pie Jes conseils des ouvriers
et des soildats de Bavière ont proclamé Ja répu-
blique -des soviets. T-oua les joutnauv soa.t oc-
cupés par des troupes du conseil des soldats «t
empêches de paraître. Les leuilles vouantes ûcs-
socialistçjs 'indépendants appellent à la grève gé-
nérale.

L: journal écril , au sujet dc celte nouvel!;,
«lue 3a proclamation de la république dos con-
tseils sur les modèles russes signifie la dissoiu-
îion de la Diète nouvellement élue, la lutle ou-
verte contre la démocratie et le signal d'événe-
ments qui causeront des complications pour toat
l'empire.

Munich, 23 février.
Une entente s'est faite dans la soirée du 21 fé-

vrier, entre les trexis groupes du parli seieaaliste
(socialisles niajewjtairœ, sociajstes indépen-
elanls ot parli spartacien ou communiste}. Les
trois partis auraient décidé d'agir d'un com-
mun accord et ils s'appuient sur les conseils
d'ouvriers ct ele solilats. 'Ils ont constitué im ct>
«étô d'action. Ce comilé a été cliargé dc mener
la lutte «t «te .préparer la constitulion d un nou-
veau gouvernement. ,

Ce comité a proclamé la république bavaroise
:« sur le modèle des Soviets russes » .

Un -nouveau, ministère devait êlre constitué
dans la journée du 22 février.

En même lemps, le comité d'action a convo-
qué un congrès général des Soviets bavarois epii
tsera. lo vérilable organe ehi gouvernement. -Le
comilé d'atetion ne Tecemnaît piiis l'autorité de
l'assemblée •na-tionale bavaroise.

Munich, 22 février.
D'après Ut Vossische Zeitung, les C. O. S. '(Co-

mités des ouvriers et- soldats) révolutionnaires
ituraicnt hier soir, ft Munich , proclamé la répu-
blique des conseils en Bavière. L'homme qui o
tiré sur Auer serait un boucher -municeris du
nom de Peters, qui aurail «Hé arrêté.

(Le Berliner Tageblatt annonce également enie
les C. O. S. sont au pouvoir cn Bavière. Lcs
troupes du gouvernement ainsi que les malcJo'.s
sc seraient soumis provisoirement aux C O. S. ;
cn lous cas, ils n'ont pas osé s'opposer à eux.
On ne croit pas qu'il y ait dans toul Je pays des
troupes qui marcheront contre les C. O. S.

Les renseignements officiels
Munich, 22 février.

(Officiel.) — M. Scheidemann avait déclaré
i l'assemblée nationale que la guerre civile avait
éedaté à Munich. Mais celte communication était
sai* fondement. Lcs hôtels de Munich sont occu-
pés provisoirement, afin d'cnip-êclier les démo-
litions , jusqu'à ce «jue lc gouvernement ait pris
d'autres mesures.

Le prolélarial munieois a proclamé une gtèv-i
générale de trois jours, mais son attitude est
calme ct ie travail sera de nouveau repris
lundi. r - . -"ra--iMiàSSi

Lés pillages sonl passibles de la peine de
mort . Toutes les banques ct les grands notais
sont gardés par les gardes républicaines. Sa-
medi, à 11 heures du matin , a cu dieu une séance
commune du -cabinet, ft laquolle assistait Je con-
seil centra! exécutif , nouvellement constitué. On
a discuté Ja question de la nouvelle constitution
du gouvernement. La population est, îl est vrai ,
très excitée par les derniers événements ct de
grandes assemblées •popu'.aires ont eu lieu, mais
il nc se produisit nulle part de graves excès ou
des actes dc violence.

L'inhumation de Kurt Eisner aura lieu mer-
credi 26 février, à JO heures.

Les scènes de la nuit de vendredi
Munich, 22 février.

(Gazette de Francfort .)  — Diverses scènes «le
tumulte se produisirent vendredi soir. C'est ainsi
epi'cnviron 200 soldats et civils s'avancèrent
vers Vh&tel Regina, afin de 3e prendre d'assaul.
L'hôtel était occsnpé depuis l'après-midi par les
«communistes sans que les assaillants le sussent.
La foule demanda enie Ja garde des scJdats se
trouvant à l'intérieur se rendit. Celle-ci répon-
dit : « Nc tirez pas, car nous sommes des amis. »
Ce (langage nc fut pas compris et une attaque en
règle de «l'hôtel commença. Les communistes ri-
postèrent. 11 y eut 3 morls ct 18 blessés. La
foule, toujours croissante, se Tendit ensuite ft
ia « commandantur > générale, où elle pensait
que des officiers se trouvaient. Une vive fuisil-
lade sc produisit également cn cet endroit . L'n
certain nombre de personnes furent btesséjs.
Peneiant la nuil, des bandes de pillards parcou-
rurent divers quartiers'de Ja ville. Lcs gardes
répubHextincs leur livrèrent -combat. Ce matin ,
l'aspect «le la ville esl relativement calme. Lc
trafic ferroviaire «ist. dc nouveau régulier, de-
puis quatre heures dil matin.

Arrestation du prince Léopold
-Le prince Léopold de Bavière a élé empri-

sonné. i*ifcL ».
L'état du ministre Auer

«Le ministre Auer, bCessé par les communistes,
esl dans un état «très grave.

En province
De» troubles se sont produits également ift'

•Nuremberg cl ft Augobourg, où Jes journaux du
Centre auraient été occupés ipar Jes Spartaciens,
et Où l'hôtel êtes Trocs-Maures aurait été pris
d'assaut. . ' _

A Augsbourg, six personnes ont été tuées ct
39 ont été arrêtées.

L'attitude du gouvernement allemand
On assure, ft Weimar, que le gouvernement

impérial ne tolérera «pas la formation en Bavière
d'uno répubiitjue «ks C. O. S., «ju'il considère
comme anticonstitutionnelle.

Ji prendrait les mesures militaires nécessaires
pour étouffer cetle tentative.

iLe ton de la «presse berlinoise laisse -prévoir

«pie le gouvernement agira avec énergie contre le
mouvement bavarois.

Le meurtrier de M. Eisner
La Gazette de Voss dit que le lieutenant Arco-

VoUer, qui a assassiné M. Kurt Eisner, est utn
irresponsable. 11 esl fils d' un père alcoolique
et d'une mère atteinte d 'une maladie nerveuse.

La république de Bade
en état de siège

Carlsruhe, 23 février.
A la -suite des i>re*tb!es qui ont éclaté à Mann-

heim du fail d'éléments spartaciens et bolché-
vistes. troubles auxquels ont pii* part également
les socialistes indépendants , le gouvernement
provisoire badois a proclamé l'état de siège dans
la république badoise. . .

¦L'élat de siège «levait débuter dimainhe soir, ù
7 heures, dans tout le pays  de Bade. Le diScret
est signé par l'ensemble du ministère. La circu-
lation est interdite dès 8 heures tlu soir pour
les civils. Les auberges et restaurants restent
fermés. .

Les désordres de Mannheim
Samedi après midi a J*u Beu voie assemblée

en plein air, au sujet de la mort de .Kurt Eisner.
Dos discours ont été prononcés du balcon de
riIGIel-tlc-Ville, invitant ù la proclamation
d'une répubiitjue prolétarienne dans le pays de
Bade comme cn Bavière.

Va «socialiste majoritaire, un socialiste indé-
pendant et un communiste ont invité l'assemblée
ft voler û mains levées.

L'assemblée «sest ensuite formée cn un cor-
tège «jui n parcouru la "ville el s'est rendu à la
prison mililaire." Après que l'enlitte cn eut élé
forcée, les prisonniers militaires ont été libérés.
La foule -s'est ensuile rendue au château, où
elie a libéré les détenus politiques. Des dossiers
ont été jelés dans la rue et brûlés.

La prison ele districl serait cn ftammos. Les
communications avec .Mannheim sont inter-
rompues. ! tiàbùal»!

EN AUTRICHE

Sanglante collision à Gratz
- Samedi, à Gratz, ft la suite d'une assemblée
de socialistes •communistes, un groupe «le mani-
festants s'esl heurlé ft un détachement de police
I! y a «st échange de coups de feu. Quatre per-
sonnes onl élé tuées. Le soir, uni" démonstration
menaçante a cu lieu devant 3"hôlc'.-dc-ville. Dem
personnes ont été tuées.

A Budapest
Budapest , 22 février.

Le nombre des personnes blessées au cours de
la manifestation d'hier se monte à 60 personnes
au moins. Comme manifestation contre ces ar-
restations, le prolétariat a organisé une grève
de protestation. Au cours de la matinée, 70,000
ft 80,000 personnes se sont rendues sur la place
élu parlement , où elles ont tenu une réunion.

Budapest , 22 février.
La réunion des social-démocrates sur la place

du parlement s'esl déroulée cn présence d'une
foule de 10,000 personnes. Dans divers groupes,
des orateurs ct des oratrices ont tenu des dis-
cours. Le ininislre de la guerre Bœhm a teau
une courte allocution contre Ces communistes.
Le travail dc renversement entrepris par !cs
communistes esl fait par 2000 ou 3000 jeunea
socialisles au p lus, induits en erreur. Finalement
une résolution fut adoptée dans laquelle le
prolétariat proteste contre Jes excès des com-
munistes et somme le gouvernement do mettre
fin à ces excès avec tous les moyens ft sa dis-
posilion. .

Les événements de Bussie

Représailles
Helsingfors , 2] février.

Ile gouvernement bolchevik russe aurait dé-
claré que 30 des citoyens suisses détenus en
Bussie seront fusillés le tio mars, si iSP" Radek ,
arrêtée en Suisse, n'est pas remise en liberté
avant celle date.

Lénine dévalisé
Jfelsiniijors, 2f féorier.

Suivant Oe llufvusdsladsbladet, Lénine a été
récemment dévalisé dans une Hyc de Moscou ,
alors qu 'il élail en automobile , par un groupe
de marins venus de Petrograd.

Lc vol fut commis en-p lein jour, au cceur
de la ville. Lénine fut dépouillé de son por-
tefeuille , dc sa' montre et de sa voiture.

•Les matins furent fusillés le jour même.
L'assassinat de la princesse GaUtzine

Londres, 22. février.
Le Daily Express apprend que Jady Buckin-

gham, femme de l'ancien ambassadeur britan-
ni que à Pélrograd , a reçu unc lettre annonçant
l'assassinat par les bolcheviks de ta princesse
Galitzinc. La princesse, femme d'une grande
beauté et âgée d'une trentaine d'années, lut tuée

, au moment où elle tentait de traverser Ja fron-
tière pour «e réfugier cn Finlande. Une semaine
plus tard , son cadavre fut découvert horrible-
ment mutilé. Lcs deux oreilles el tous Jes doigts
avaient élé coupés par les assassins. On a ' re-
trouvé sur lc -cadavre "one somme de 300 rou-
bles qui avait échappé à l'attention des meur-
triers.

Le régime bolohéviste
On mande de Helsingfors au T«m«, a la

dale du 10, que, !c 15 février , au cours d'une
séance Secrète du -Soviet , le commissaire de
l'intérieur , «M. Lissovsky a dit que, jusqu 'au 1"
janvier , le nombre des personnes fusillées par
ordre de la commission extraordinaire nc dé-
passait pas 13,700. (Excusez du peu!)

Opérations navales entravées
Londres, 22 février.

(Officiel.) — Les glaces de ia Baltique em-
pêcheront pour queflewes mois toutes les opé-
rations navales contra Petrograd ou Cronstadt.

Lc gouvernement d'Estonie manifeste une in-
quiétude assez vive, relativement ft cc que pour-
rait faire la flotte hokhévisle, aussitôt «tue la
température sera améliorée. Cependant l'escai.-c
que îa Granelç-Bxelagnc entretient dans cos pa-
rages offre des garanties de sécurité suffisantes

A Varsovie
«. '-• ' Varsovie, 22 février.

(Havas.) — Invitée par tle président de la
Diète, la mission alliée a assisté, élans l'après-
midi du 19, à unc séance de l'assemblée, où sa
¦présence a provoqué une chaude Tnanitestation
de sympathie ù d'égard des puissances de l'En-
tente."

Ensuite, M. Pilsudski lit les déclarations re-
mettant , suivant lc serment qu'il fit lorsqu 'il
prit Jc pouvoir , scs pouvoirs à la Diète. La
Cliambre vote tme molioh tic maintenant dans
ses Jonctions. PKsudsW , acclamé, rcmcicie îa
Cliambre cl se déclare convaincu que la Po-
logne saura, dans son indépendance, se montrai
unie.

Puis, il se relire appJaudi, cl le public de!
galeries lui j ï t te-  des fleurs.

Padercwski lui succède ft Ha tribune, el, fré-
quemment interrompu par . Jcs applaudisic-
menls, il rend compte dé l'activité gouvernemen-
tale. .

A Constantinople
Conslantinople , 23 février ,

(llavas.) — Ismail Hakki pacha, chef du
département d.>. hr guerre ft l'inlcndance, a élé
condamné ft la détention dans une forteresse
et ft la confiscation de ses biens pour spécu-
lation aux' dépens de l'armée et du trésor.

Le leader des sinn-feiners
¦Le correspondant-du Temps ft Londres télé-

graphie :
a Le mystère conlinué à planer sur 3a dis-

parition du leader des sinn-teinets , de Valeia ,
qui s'esl échappé de la prison de Lincoln, le
3 février dernier avec deux de ses compagnons.
Les bruits les p lus divers ont -couru sur le lieu
actuel «le son séjour. La police le cherche à
Balbriggan, près de Dublin , niais on a égale-
ment déclaré qu 'il se trouvait i Bantry, iKil-
kenny cl Skihberecn , et même ft Paris.

¦c Une pnsonnalité irlandaise me dil que celle
dernière hypothèse n'a rien d'impossible. Après
sa fuile de prison , de Valera sc sérail rendu à
Grimsby, où on l'a signalé, el il a pu de cc
port s'embarquer pour la Hollande d'où , avec
de faux passeports, il sc serait rendu à Paris
en traversant la Belgique.

¦t On sait que les sinn-feiners ont revendiqué
lc droit d'exposer Ja cause de l'Irlande devant
la Conférence de 3a paix, et l'odyssée epii con-
duirait te leader rchr-lle de la prison de Lin-
coln au quai d'Orsay serait faite pour frapper
les imagination*. "> '

NOUVELLES RELIGIEUSES

le jubilé dn cardinal Gibbons
Les noces d'or épiscopales du carelkial Gib-

bons,- archevêque de Baltimore, qui avaient élé
renrvoyées ft cause tte la grippe, ont été célébrées
le 21 février au milieu d'une grande affluence
kle prêtres ct de fidèles. Le cardinal Bégin, ar-
chev-èque dc Québec, étail présent. Mgr Cerrclti ,
envoyé extraordinaire du l'ape, a apporté à l'il-
lustre prélat la bénédiction pontificale. Le car-
dinal Gibbons a prononcé un discours où il a
fait l'éloge de Benoit XV, disant que les efforts
du Pape onl réussi ft adoucir les horreurs de la
eu erre.

En riioaM-ir. «la cUvtinjtvl Richard
Son Eminence le cardinal archevêque de Pa-

ris adresse ft scs diocésains une touchante 'lettre
à l'occasion du centenaire de la naissance du
cardinal -Richard, auquel il a succédé.

AVIATION
Four augmenter  encor» la vitesso

Suivant le Matin dç Paris, M. Râteau , mem-
bre dc l'Académie des " sciences; a inventé un
dispositif permettant aux avions dc voter à. «les
vitesses et à des altidudes inconnues jusqu'il
ce jour.

Un appareil disposé sur l'échappement ac-
tionne un pelit ventilateur 'destiné à compri-
mer l'air ejue doit aspirer Je moteur aux gran-
des •altitudes. Par ce dispositif, non seulement
l'appareil peut grimper immédiatement aut
Plus grandes-hauteurs, mais sa vitesse devient
beaucoup plus rapide que près de lerre. Avec
cet appareil, il sera possible d'accomplir les
voyages Paris-Alger ch à heures , Paris-Cons-
tanlinople en 8 heurea, Paris-Le Caire en
11 heures.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Au pays des bolchévistes ..
Voici un aperçu, de.quelques prix epi'on paye

A Petrograd :
Une betterave . . ,, -.-;J , .- .,. , 45 roubles
Un chou "" ' ; «Jt> ,
Une pommé 1 " •'¦' ¦' ¦«*-' '¦ •- '; ijo - - »
Une livre ete beurre -{400 gr.) 120 ,
Unc .livre ete thé (400 gr.) (225 >
Une paire de bas ortMrtaires 30 , ¦
Unc spaire de souliers, grossiers 750 >
Une bouteille de cognac 750 >
Une bouteille dc Champagne 1500 »

Ce qui n 'empêche pas le... bolchévistes dc sa-
bler le Champagne sans ménagement au cours
dc banquets populaires qui reviennent à 100,000
francs. 11 est vrai que les renibles en papier nc

coulent pas clier aux bolchévistes , car ils dé-
tiennent celte assiette au beujrr e qui s'appelle
la presse aux billets de banque.

Les cultures .en 1019
Le Conseil fédéral a pris un nouvel arrêté

concerneuil les cultures ct la production des
denrées alimentaires. Cet arrêté dispose notam-
ment que tout propriétaire ou locataire «le ter-
rain est t-eaiu de cultiver, au printemps de 1919,
cn céréales dc printemps ou en pommes de
terre, légumineuses, etc. des surfaces «u moins
égales ft celles cultivées cn 1918.

€chos de partout
UNE COMPOSITION

Le professeur a dicté le sujet do rédaction
suivant :

L'accident . Lant la grande rue du village,
à l'heure où les ménagères font leurs provi-
sions (description). Langlois , le boucher dn
canlon.(peindre Langlois : son visage, son cos-
tumf ; il.esl brairont .- pourquoi 1) passe avec
sa voilure (comment est la voiture i) attelée
d'un cheval fringant (pourquoi ?). Toiit le
monde s'écarte (dire les raisons), sauf un pau-
vre vieux, Mathieu (montrer Mçdhieu , résumer
sa vie de travailleur), qui est très sourd. Le
boucher n'a pas le tempt d'arrêter son cheval
qui va Irop vite (pourquoi cft-il tort d' cdlcr si
vite 9) et renverse le vieillard. (Indiquer l'atti-
tude de la foule.)  I.c boucher, au lieu de s'ar-
rêter pour porter secours à sa victime, fouette
son cheval et s'enfuit. (Poursuite inutile, expli-
quer l'indignation e/evs spectetleurs.) Morale.

Quand ces quelques lignes furent dictées, les
élèves sc mirent immédiatement A la besogne
et voici -le devoir que Ternit te jeune Maurice,
dont île père est patron d'un garage el ejui , .lès
sa plus tendre enfance, a fait sa lecture favorite
des faits divers dans les journaux :

Vn grave accident est arrivé dans notre loca-
lité. Vn individu dénommé Langlois, boucher
dans un canton, traversait la grande rue dans sa
voilure à Theure du marché. IAI rue était en-
combrée par des bonnes femmes qui s 'instal-
laient sur la chaussée pour se raconter leurs
petites af faires . Le dénommé Langlois, qui a
un cheval qui court vite, rapport qu 'il fait de la
route pour ses tournées, arriva à loule allure
dans les piétons qui nc faisaient pas attention.
II cria : « Vous ne pouvez pas vous déranger,
eh I vous autres l > Voilà que tout le monde se
sauve en disant : « Mon Dieu I mon Dieu I • A
ce moment , un vieux bonhomme nommé Ma-
thieu, qui est complètement Miol, esl descendu
du trottoir et s'est jeté sous la voiture. Lc bou-
cher, qui étail pressé , n'a pas fa i t  attention et
a continué sa roule au grand galop pendant que
les gens revenaient sur la chaussée pour ramas-
ser Mathieu, qui criait for t . Morale : On doil
toujours faire attention en traversant une rue.

MOT D; LA FIN
— Si ce n'est pas malheureux 1... Tu fais dc

la •peinture?...
— Eh bien , oui... cn amateur I

. — Tu gaspilles de l'hutte, alors qu 'on eri
aurail tant besoin pour la salade 1

Comédératlon
CONFÉRENCE CHRETIENNE SOCIALE

Une conférenœ dirétsennc sociale s'est tetnue
hier ,, dimanche, â Zurich, à laquelle ont pris
part «te nombreux délégués de loule îa Suisse.
On y a discuté les statuts d'une union ouvrière
chrétienn-e sexsalc. La constitution de celte
union a élé décidée avec enthousiasme ct un
comilé a été nommé, élans lequel sont représen-
lées toutes tes catégories d'e>uvricns et les diffé-
rentes parties du pays.

L'etssemblée a envoyé au ¦Conseil fédéral un
télégramme, affirmant sa ferme et unanime vo-
lonté de soutenir ènergiquement, dans tes limites
dc l'ordre établi, une réforme économique et
sociale, ainsi que l'amélioration matérielle cl
morale dc la silualion des ouvriers. L'assem-
blée demande au Conseil fédéral , dans l'intérêt
de la prospérité du peuple, de travailter par
tous les moyens au développement de la légis-
lation sociale «H de» assurances -sociates, et dc
prendro l'initiative d'une meilleure organisation
dc la protection ouvrière internationale ot tte la
législation ouvrière. L'assemblée assure, en ter-
minant, le Conseil fédéral de ses sentiments
patriotienies.

La campagne contre M. Schulthess
(bo président ele l'Association suisse ete l'In-

dustrie dos machines, M. le conseiller nalional
Sakcr , comnvvHuepie qae la sociélé patronale de
l'industrie suisse eles uiadikies, dont fonl parlie
la grande majorité des maison-s suisses de cetle
industrie, est entièrement étrangère ft unc récente
manifestation du syndicat suisse des fabriques
et du commerce de machines, à Genève, contre
M. Schulthess, coivscilter fédéral.

NOUVELLES FINANCIERES

La Banane centrale des cluétlens-sociaax
Le bénéfice de la Banque syndteale suisse,

en 1918, est tte 207,000 fr. (187,000 fr. l'on der-
nier). Dividende : 5 'A %. Versement «te 30,000
francs ou fonds tte réserves, 10,000 fr . aui
œuvres d'uliHlé publi que.

r , —¦—a» j

Tremblement de terre

L'observatoire sismologique «le Zurich a en-
registré vendredi , à d h. 27, un tremblement
«ic terre, dont le foyer devait se trouver à une
cinquantaine dc kilomètres de dislancc, sur ter-
ritoire suisse. 'On n'a jusqu'ici aucun rensei-
gnement sur l'étendue de Ja secousse.

La Landsgemeinde d'Obwald

Lo dcmi-çaalon d'Obwald vient de vivre mi»
joili-uéc liislorique. Il avait à décider lidcr, di,
manche, du maintien on tle la suppression «le
la Liiidsgenicùide, l'antique et démocratique rc.
piéscnl-alion populaire cncoTe cn honneur dans.
l'Vtntcrwald, le " pays d'Uri , à Glaris et dan* !«*¦
deux'Appenzell.

Une' «initiative, partie des milieux ràdicaui
où l'on se-laTguo pourtant volontiers de démo-
crolie,. avait .été .lancée il y a quelques, mois,
pour ê c^anetef que le peuple pût se prononcer
sur là. remplacement de la Landsgemeinde par
te -vote dansai»» communes. L'iniliative recueil,
ï t  1500 signatures. EUe rencontra immédiate.
ment faveur au sein ele la population de la val.
lée d'Engelberg, où le libéralisme obwaldois t
scs plus fortes pexsitiotns. L'ancienne'rivalité en-
tre Engelbcrg ct Samen fut  habilement exploites
par- les initiateurs. La Landsgemeinde sc tien!
toujours ft Sarnen : cc priviège devrait c-etsc-r,
Oo argua même des difficultés de communica.
tiens catte la contrée du pied du Tillis el fc
chef-lieu, pour prétendre que la I«ands»emeijnli.
n 'était plus l'image fidèle de la représentatio»-
du peuple.

Et. puis, l'on inyexfua, ft la charge de la Lanés-
geiutvinde .et du «vole à main levée, d'outre» pc
lits-péchés : la difficulté notamment d'établir
le nombre exact des acceptants ct des rejetants
dans -ces vastes assembléos en plein ear."Mai.
le gouvernement venait précisément d'élaborer
un règlement pour remédier à ces menus cm.
barras.

Eu réalité-, los adversaires de la Lanclsgaaneiiitle
étaient surtout les adversaires du gouvernement
ct des hommes émineiits epii présidenl nux des-
linéei.du pelit pays d'Obwald. Ces magistrats ;
les Ming, les Wirz , tes Amstalden, auxtruelu ki
électeurs clairvoyants et reconnaissants renou-
vcltcnt chaque année teur coarfinnee sur lu placo
historique eluj.andcraberg, il serait tplois aisé deles démolir, ct mec eux te régime catholique
conservateur, par te moyen du vote ou bulletin
secret dans les commu ne*s, que devant les co
miees du peuple assemblé cn Leuxlsgraieùide.

C'est a-nsi que se présentait la consultation
populaire d'hier. La campagne fut extrtmemenl
vive, et la participation ou scrutin considérable
puisqu 'elle atteignit le 85 % du corps électoral.

«-/initiative a élé repouasée à 70 voix de nu.
jointe. La Landsgemeinete est sauvée.

AU TESSIN

Des vétérans
On nous é«rit de Lugano :
« Vous êtes l'un dos rares survivants de la

génération qui nous a précédés ct dans laquelle,mieux.que dans la génération -présente, est mar-
quée la caractéristique des Tessinois de Oa vieille
roche. > C'est ainsi que M. k juge fédéral Sol-
dati-«teiîw4»ait. l'autre jour , à -a fête familiale
qui réunissait â Puia (Malcantejne), «te nom-
breux parents ct amis autour du digne vétéran
JcaltiBaptisto Andina et de sa femme, ¦MŒ» Cons-
tance Andina , qui célébraient leurs noces d'ot
clK«,-lleur fils , l'excellent .abbé Ferdinando An.

M. Jean-Baptiste Andina avait inauguré .«a
carrière politique aux élections au Crard
Conseil ete 1850, à l'assemblée de la afagliasina,
où l'jnlolérance radicale provoqua des désor-
dres sanglants. Les conservateurs avaient alors
à teur tête lo docteur Pkrrc Avanzim, dc Curio,
et M. Je Dî Soldati, de Reggio, père du -juge fé-
itérai. . . .

Toute 5a .population dc Pura ot celle de Curio
on* q*articrpé au joyeui jubilé des cxcellenU
rieiileirds. -Cette manifestation de sympathie -po-
pulaire s'adressait sans doule aussi au vénéré
don Ferdinando, qui est, rpour la paroisse dc
«Pura, un vrai-père, dont lo cceur ct la bouts*
sont Jarjfsment ouverts ft tous.

Notre confrère soleurois, .M. Otto WaUiser, du
Solothurner Anzeiger, qui a séjourné quelque
j temips à-Pura , avec ies soldats de son -canton, a
consacre -un hommage éloquent, «Ians une inté-
ressante plaquette, à l'action paternelle 'et nu
zèle sacerdotal du CUTC dc Pura. 11 a tenu , en
outre, ft s'associer à la fête de l'autre jour, au
nom des miliciens soleurois dea Compagnies I et
111 du balaillon 49, en adressant un article au
Popolo e Libertà.

S. G. Mgr Bacciarini , en visile pastorale, a
tenu à donner personnellement sa bénédictbii
aux époux modèles qu'ont toujours élé M. tt
Mme Andina.

FAITS DIVERS

ÉTMNGEr.
. Dana le momie où l'on a'ama-ae

Les clubs du monde où l'on s'amuse, à Ber-
lin , toujours plus nombreux, sont depuis quel-
que lemps l'objet d'expéditions de bandes de
voleurs organisées. L'une dos dernières nuits , 10
hommes armés ont pénélré dans un de ces
clubs, - le  plus élégant , où certaines gens du
monde cl «lu demi-monde se donnent rendez-
vous pour .y organiser des fêtes-et des bals qui
durent jusqu'au malin , cl , menaçant les assis-
tants de leurs revolvers et de grcnadcs.à main ,
se sont, emparés de tout l'argent liquide ct des
petits sacs, des colliers, des bagues cl des bou-
cles d'orçiltes des dames, etc. La comtesse de
«Hanau a ainsi «Hé dépouillée de ses bijoux pour
une valeur de 40,000 marks. -Quoique les ban-
dits eussent .coupé les fils téléphoniques, un des
asùstitnts, qui avait réussi ft s'échapper, a pu
alarmer la garde ele sûreté. Un. combat de

«me s;cnsuivrk,.au cours duquel iun soldat a élé
tué, ' |in fonctionnaire , grièvement blessé. Les
criminels onl réussi û s'échapper dans l'obscu-
tilê , cmpbi-tant avec eux, environ 30,000 marks
en espèces cl des bijoux pour une valeur d'au
moins 50,000 marks, „ ., »,



Hort «l'on centenaire _._,___,
On annonce la mort , à Bocheprémarie (re-

poli de PoilieTs), d'un propriétaire , iM. Jean
SvUits , ftgé de cent-cinq ans. .__ - ., ¦_.

t i . .——t

SUISSE
Aeel-lcnt de foret

En transportuait du boks dans la forêt près de
Rarogne, te nommé Léopold Lelmcr a été atteint
ii grièvement par une bille qu'il u succombé.

FRIBOURG
POUR NOS SOLDATS

La Liberlé du 22 janvier a publié la liste des
rersnments cn espèces effectués directement ou
iHireau des dons du régimeni 7 pendant la
.deuxième parlie de notre relève, soit pendant
notre séjour ft Bâle. Voici maintenant, pour la
même période, la liste des dons en nalure reçus

«•irocteroent. Elte parait bien lard, mais ce b'est
qu'aujourd'hui «jue nous nvons pu -savoir enfin
_j certains envois, "parmi tes plus importants,
étaient dus à la générosité personnelle de l'expé-
diteur, ou s'ils n'étaient que te produit , converti
en miel ou cn liqueur, ipar exempte, «te la quête
dun district. Bien entendu, nous no mention-
nons ici que les envois de la première catégorie
Nous avons reçu :

Œufs.  — Commune La Vounaise, 319 ; Vuis-
Ic-ncns-en-Ogoz, une caisse; Le Crêt, 153 ; pa.
roisse do Corserey, 60 ; (Le -Châtelard, un cais-
son ; M. Alex. Villet (Viiislerncns-en-Ogoz), un
caifison ; «commune do EcubltjnsiEschiens-
ViUangeaux (por M. H. Rossier, instituteur) 52 ;
M- l'abbé do Torrente, curé de Givisiez, 3 dou-
laines ; Villarlod , 3 dour. ; Le Chfttelard , 28 ;
MM. Ayer, frères ('Rossens), 2 douz. ; M. Henri
Bulliard (Rossens), 1 douz. ; M. A. Rey (Mid-
iks), 1 douz. ; Journal d'Estavayer, 1 deuz. ; M,
Itsymond-CVIonney. (Corpataux), 1 douz. : M.
Billy .(Eslisrayei), 1 doux.; Kossens (divers)
1 douz., soil, au total , un millier d'œufs environ

Miel. — Ite Crêt, 25 kg. ; un groupe d'apicul
tetin du Gluatelard, 10 kg. ; Attalens, 4 kg. ; M
Butty (Journal d'Estavayer), 3 kg. ; IA Vou-
«mise, 3 pots ; les Moascpsetaires de ÏYcj'vatix,
î kg ; Corserey, 1 Yi kg. ; M. Gapany, ouré de
Sorens, 1 boîte ; M. Dougoud, curé de Grolley,
1 bolle ; M. Jos. Ctepc-Cottct (Rossens), 1 boite;
M. Firmin Mauron (Uosisens) , 1 boite ; M. Lu-
rieti Descloux, instituteur (Rossens), 1 boite ;
Ecuilens, I boîte ; au total, un peu plus de 50
kilogramme».

Liqueurs. — MM. Corboz et Fischlin (Ro-
mont), une bonbonne de Guignolet (20 litres), et
H litres ete liqueurs fines ; IMM. Kiibler et Rt>
Butog, Travers, 24 litres «de malaga ; Lieutenant
II. Pilloud, 1/13, 1 litre kirsch.

Pommes. — (Le Crét , 2 caisses ; La Vounaise,
1 t̂ sso; Corserey, 1 caisse,; LieutenaWH.'Pil-
tond, 1 caisse.

ZwtebacL-s. — M"*» E. iPeter '(Lugnorre), 3 car-
ions ; confiserie Vonlanthen (Fribourg), 2 car-
tons. - »

Chocolat.— Confiserie Demont (Montreux),
I boîte, clc

Confiture. — La Vounaise, 2 pots. ¦
Sucre. — Environ 6 kilos.
Beurre, — 1 kilo, ete
Le bataillon 16, détaché, ct qui, pendant

q-iiazc jours environ, eut son- bureau des dons
particulier, sous la direction du capila«ve-«um6-
nier Kolly, reçut directement, de son -côté, envi-
ron 350 œufs, 1 caisse tte pommes, 3 pots de
oiel el 2 de confiture.

Cucote. une tfois, nous avions d'autres •res-
sources.: tes dons indirects qui nous arrivaient
P" les personnes dévouées ayant accepté, élans
chaque district, d'en fairo la concentration, soit
dons en nature dont lo délai! a été public déjà
pir les soin» des comités régionaux, soit conver-
sion.! en nature ete versements en espèces, con-
«raons aiuxerueUles nous avons fait allusion plus
laut. C'est- ainsi «pie le bureau du Régiment, à
î&e, a reçu : du district de la Vevieyse, par les
SOJAS de M. P. Oberson, pharmacien à Châlel-
Si-p enhs — nous nous en tenons aux denrées
Principales •— 100 kilos de miel, 254 œufs, 2
caisses de pommes et une bouteille de cognac ;
da district tte la Gruyère, par M. te capilaine
E. Glasson, à Bulle, 70 kilos- de miel , *I00 œufs,
5 poti de confiture, 1 bouteille tte gentiane et
«ae de vin ; élu district de la Glane, par iM. te
préfet .Maurourx, 50 kilos do miel, 400 œufs, 2
bonbonnes de rhum (en tout , environ 36 litres),
« lilres de cognac cl 14 de malaga, une "caisse
fc pommes, 2 .pots de •confiture et 1 bouteille
de vm ; du comité de Fribourg, par 'M1'8 Daguet,
ii-speclrice, 15 kilos do miol (et 5 par H™ de
'UTicIi) et, à la Saint-Nicolas, 0 caisses de bis-
Mumes ; enfin, du district de Ja Broye, par M.
le capitaine L. Ellgass, 'à Estavayer, 305 œufs,

kilo, de miel , 1 pot de confiture et des po'm-
"tes. .De son côté, le bureau des dons du batail-
°n 16.reçut , «hi Vuilly, tout un camion dc dé-
gaines ; du capitaine Ellgass, le solde de la col-
'«¦te du districl do la Breryv, et, du comité de
l'an • ^ 2 P0ts cl '1 bolte de miel' 2 Bstcaui .ml cigares et 34 paquets do cigarettes. Enfin ,« bureau des dons ete Berne, à son tour, lorsj - -¦— »—- — a,*..»,, *» -x-mà-l l 'Ail , !«*"»
« ia liquidation , expédia à Baie environ 80
«los de miel, et, au bataillon 16, 60 kilos, 80
*<*fs, une caisse de pommes, 56 bouteilles de
'¦n. I de cognac «st .1 d'eau-de-vie.

A Berne, soit au plus fort de l'épidémie, leouroau des dons avait affecté ja totalité des
*"p qui kil parvenaient aux malades. SUT'ev bords du Rhin, l'état «sanitaire était tout»>re : durant les cinq semainess de notre séjour¦«« ce nouveau seelcur, les casernes dc BAle
tt-irverlics en iotfarmericis, renfermaient unenoyenne de 20 -mala-dcs «lu régiment (grippés) ;

"urgerspital (cas chirurgicaux) ' avec '-ses' an-n«<es. clinieiue êtes oreilles et celle deg yeux
•»« quinzaine ; ct Jes deus stations de conva-

lescence, Scliauenburg et Bicncnbcrg. réunies,
une centaine au maximum. Les bataillons
erraient en outre organisé une section de con-
valescents, c'esjV&ttU-ae «le soldats rentrés d'un
.séjour à domicile, après la grippe, el qui n 'é-
taient pas encore assez robustes -pour reprendre
intégralement Jeur travail. Ajoutez-J les infir-
meries dc bataillon, voire de compagnie, un
pc-ste-frootitre ou 3'aulre menacé de grippe,
un hospice ou deux où ejuclepies soldats en trai-
tement demandaient leur part des envois du
canlon. A lexis ces malades, dont le rjiiffre,
malgré tout , m'était pas comparable à celui êtes
grippés " de Berne, alla néanmoins une bonne
pari dos dans reçus a Bâte : environ 175 kilos
de miel, te vin , unc quarantaine ete lilres de
liqueurs ou malaga, ct environ 530 ceuf.s.

Lc reste fut répurli , à «teux reprises, soil au
début de décembre et aux approches dc Noël,
enlre tes compiagnics, pour êlre elislrilaié â tous
les «joldats indistinctement. Il leur fut remis
96 litres dc liqueurs, 1780 œufs, 280 kilos de
miel «Jt environ 2000 biscaumes. C'est beaucoup
si l'on sc met au -point de «vue de la générosité
de» donateurs, et c'est p«eu dépendant eu égard à
l'effectif d'un régiment : environ 2500 liommes.
L«*s envois à une compagnie, pour sigpificr
quelque chose, devaient avoir une certaine im-
portance : impossible dès lors de tes égaliser
d'une manière absolue : on donnait sans savoir
si les expéditions subséquentes du «anton iper-
mettratent une répartition toujerurs pareil'-e. Cer-
taines imités reçurent davantage d'œufs , par
exempte, cl d'autres plus de miel. Quclepies sol-
dats curent Ja matehsnec d'êlre en congé uu mo-
ment tte la distribution faite a teur compagnie ;
d'aulres , a"u contraire, tombés malades peu
après, reçurent à double : à J'unité et à l'infir-
merie.

100 grammes de miel par homme, c'est bien
peu dc cOiosc ; dans certaines <»mpagnics, on
s'était contenta- de te metlic «Varia le tbé ; or
c était, pour l'imagination, moins encore. 100
litres de liqueur, pour un régiment, c'est un
petit verre par homme ; le bataillon 14 demanda
sa part cn bloc, pour la verser élans le eafé noir
au souper -coUcotif «te Noël : ipour beaucoup
ete soldats, ce rhum passa, par le fail même,
inaperçu. Quant aux œufs, certaines unités,
pour lesquelles la dose avait été un peu majorée,
ete manière ù co -qu'il y en eût un par homme,
les distribuèrent «cuits «ter. -Les outres s'arran-
gèrent de leur mieux : la plupart avaient
à pourvoir des postes disséminés un peu par-
tout, et auxejueis le ravitaillement ne parvenait
qu 'après un long trajet. De plus, les cuisines
militaires ne sont outillées ni pexir faire des
omelettes, ni pour préparer des œufs <iu plat.
Ajoutons enfin erue, malgré toutes les précau-
tions des expéditeurs, bien des œufs arrivaient
cassés, fendus , si ce n'est vidés. Heureusement ,
à proximité immédiate du bureau des dons , se
trouvait une cuisine de compagoie : on lui re-
mit bien souvent, -recueilli dans un récipient , ce
epii pouvait êlre sauvé : jaunes d'ecufs, non
sans quelque mélange de sciure, qu'il ne
restait qu'à jeter dans la chaudière où mijotait
la soupe. - •

La même cuisine dut procéder ù d'autres opé-
rations délicates : une caisse, arrivée un soir, ct
renfermant des bidons de miel — et il fallut ,
par malheur, que cehii-ci ne fût ipoint cristal -
lisé — avait fait , renversée, le voyage ; du pré-
cieur cxmteau, tme.partie s 'était répandtie, parnri
la rpaille, au fond dc ia «aissc, et , à travers les
fentes de celle-ci, de nuil, au local «tes dons où
on l'avait déposée, sans- soupçonnen1 te malheur ,
avait coulé sur te plancher. On en recueillit ete
son mierux Jo .plus peissnble, chargeant les «misi-
isiiiicrs de filtrea celte mixture ; mais, tout en
procédant au déballage ct en creruUant dans la
pièce, avant qu 'elle ait pu être remise en étal, le
¦personnel, fatalement, avait élargi ct disséminé
les taches jaunes ejui s'étaient formées ans
abords de ua caisse. Et l'on raconta alors que,
avoc le miel envoyé du canton, on cirait les par-
quets...

•Qucn'a-t-on pas élit encore, au cours de cette
reldvoî... Il fallait rappeler ici les difficultés
«pie présentait, dans un régiment dispersé
coinme l'était le nôtre, de Bâle jusqu'à Kaiser-
sluhl, avec des «tétacbés & Soleure et à Ddémotnl,
la répartition de» dons epii oous arrivaient. Les
malades témoignèrent souvent leur reconnais-
sance ; mois des valides, coux auxiquels, stricte-
ment, ces dons n 'étaient pas destinés, arrivèrent
plus souvent dos réclamations fjue, êtes remer-
ciements. Dos expériences ont été faites epi'on
ne recommencera pas , ou plutôt, qu'il n'y aura
plus occasion, espérons-le, de renouveler. Re-
mercions, encore une Jois et publiepiennent, tes
donateurs de Fribourg, des «shefs-liemx dc elis-
Irict ct des campagnes, bref , de tout le canlon
ejui , si généreusemient, ont répondt» st l'appel
qui leur était adressé, et comblé si largement
tiens malades d'abord, nos carevalcsccnLs ensuite,
ct enfin le régiment tout entier.

Nous donnerons prochainement la liste des
vêtements chauds qui nous ont été envoyés, ct,
enfin, les comptes généraux du service des elons.

Cap. L. Wœber, aumônier R. I. 7.

* * *
ille tirage de la tombola en laveur «tes soldais

suisses malades à Leysin, organisée en vue de
liquider Je stock do travaux exécutés -par nos
soldats durant leur séjour d Leysin vient d'être
effetiiié. Les personnes possédant «tes ballets
peuvent, si elles habitent Fribourg, consulter la
liste «te tirage à la Direction militaire. Les «diefs
dc section qui ont bien voulu se charger <te la
vente a la -campagne sont ipriés «te réclamer celle
liste, qui pourra êlre consultée chez coet-

Dana nos Rares
RI. Emile Crélin, chef dc gare i Dompierre ,

a été nommé chef de gare à Chénens.
M. Jutes Billard , aiguilleur à Corcelles, près

Payerne, a élé nommé chef de gare à Dompierre.
M. Albert Favre, commis à Chéncn"!, a élé

nommé chef de gare à Siviriez,

Deuxième concert d abonnement

Ite 2m# concert d'abonnement avail attiré,
mardi , à lst Grenette , un public nombreux, epii
ne ménagea pas ses applaudissements ct ses rap-
pels aux artistes que mous avions le privilège
d'entendre ce soir-là .

M"* G. Gùiler, «te prime abord, cotjquicxl son
auditoire par te diarme exipressif de son jeu ,
par son intcrjirélation très personnelle ct par
l'émotion qu'elle suAcile dans l'âme de ceux qui
l'écoutent. A côté «le ces deuis cxccp«Uonnels, ejui
sont la caractérisuqtie d'une grande artiste, il
faut aussi louer «JKJZ M"* Gûllier une tcchnienic
impeccable ct une mcrveilteuse qualité de son
La Sonate dt 'Mozart fut im Tarissement pour
l'auditoire ; l'artiste sut en rendre toute la fi-
nesse et le charme qui ne viriHit poinl.

M11*» Gûller extériorise avec un rare bonheur
l'idéal «te beauté elont edlc est pénétrée ; c'est
vraiment de la vie -frémissante et belle qu'elle
nous livre dans son jeu et c'est par là encore
qu'elle s'impose à raehniratiem ete ses auditeurs.

En entendant M. J. Szigeti interpréter la Cha-
conne, dc Bach, nous songions à 5a Téccnle cri-
tique musieyile quo G. Doret consacrait à -cet
artiste : jeu expressif, incisif parfois, virtuosité
admirable et belle corciprébeiudon artistiepie. La
Cliaconne, de Bach, «t la pierre de touche tte
tous tes violonistes ; bien peu la rendent dans
toute son intégrité, dans toute -sa pureté de
ligues ; e'esl un ma^nifiepie édifie» nrjaôcal, où
te génie de BaeJi se rtJvète dans toute sa gravité
sereine. M. Szigeti nous en donna une splendide
interprétation. «La sewte ot (légère <jiti<juc ejue
l'on pourrait adresser & cet artiste, c'est de man-
epier (parferls d'émotion dans son jam ; mais, par
contre, epielte pureté de son et quel beau style !

Les eteux sonates pour violon ct piano, celle
do Bcothovcn, n° 40, et celle de Joli. Brahms,
n° 3,'furent admirablement interprétées. Celle
de Brahms est une couvre d'une belle allure, ct
débordante «te richesses - liarmoniques. 'M11'
Gûlter et M. Srigcli eloimèrcnt toute sa vateur
à cette ceuvre et ce fut sur une grande impres-
sion d'art epio te «XKKJert se termina.

Nous croyons savoir «pie Mlu G. Gûller sc
propose ete donner, à Fribourg, dans te milieu
de mars, un irécilal dc musiepie moderne : De-
bussy, Ahbcniz, Granados, et de» enivres tte
compositeurs russes. Il est bien inutile de re-
commander cttte audition au public fribour-
geois : tous ceux «pn ont entendu M"" Gûller
voudront l'entendre à nouveau ct se réjouiront
de cette belle pcrsipcctive. A. B.

Coneeil d'Etat
Séance dn 25 février.

Le Conseil prend un arrêté abrogeant les
mesures édictées par l'arrêté du 4 aoûl 1914 el
destinées à atténuer les effets tte la mobilisa-
lion de l'armée.

Il autorise la paroisse de La Roche à pro-
céder à une vente d'immeuble.

Il approuve les pians et devis présentés pour
l'assainissement des marais de Buchillon.

Election an CIrand Conseil
M. Vidor Chasso!, syndie-de Bussy, a été élu

hier, sans opposition , député au Grand C-oaseil,
élans le cercle de la Brojie, par 1350 voix.

Il manepic les résultats de sept ou huit petites
communes.

Pour les nvcuclcs
'Afin de secourir dans la plus largo mesure

ceux dont tes moyens ne (permettent pas dc
s'adresser ù un spécialiste, l'Union fribourgeoise
pour le bien «tes aveugles a décidé la création
d'un service régulier , de consulta lions gratuites
pour aveugles et pour personnes, adultes et en-
fants , souffrant êtes yeux. '

Ces consul lations seront données, chaepie
lundi matin, de 9 h. J-» à 10 h. J-> , au elhpea-
saire «te la iPrexvidencc, Jpar M. le docteur Théo-
bald JMjj- -y, oenuliste.

Auenin médicament ne sera remis aux -maia-
êtes. •Ceux-ci dervTont, Jes autres jours, aller se
faire soigner au dis]>cnsaire. aux heurts habi-
tuelles d'ouverture, afin «pie te traitement pres-
crit -soit régulièrement suivi.

Co service" a commencé aujourd'hui, 24 fé-
vrier, à 9 h. Vi.

Etudiant* polonalU
Lcs membres de la Sexàété acadéaiique des

prêtres polonais Jagicllonia ont -tléciclé d'adap-
ter pour leur groupement Be nom de Polonia,
epii convient mieux à la renaissance de teur
pays. Dans une reteente assemblée, la société a*
protide ù unc meidificalion-de ses 6taluts. I.c
bureau reste te même «pie «jetuà tte la Jagicl-
lonia pour le semestre d'hiver 1918-1910, sauf
en ce «pii «concerne le secrétaire absent , qui a
élé remplacé par M. Kulesza. M. Chojnacki a
pris la diarge nouve-lle de bibhoUiécaire.

L'ancienne Jagicllonia dirigeait un secrétariat
pour la protection des travailleurs agricoles" (po-
lonais euxupés en Suisse ; mais, en présence,
d'une part, de l'institution ù Berno d'uno roprë-
.'..-•ii t-. i t ion polonaise et, d'autre -part, do Ja pénu-
rie de prêtres cn Pologne, cet office a été sup-
primé. ¦."'• "'

Baippclons que l'ancienne Jagiellorxia a eu
pour fondateur àe ¦prince AVoreiniccki, devenu
«tepuis Dominicain. Cette société s'est signalée
par ubc louable activité, qui perpétuera son
.WHivcnir. « .. **'. '.x

SOCIÉTÉS DB FRIBOURG
Chœur mixte de Saint-Xtcolas. — Ce soir ,

lundi , à 8 K h., répétition générale au local.
La Caxilia, chœur mixte du rectorat de Saint-

Jean, remercie sincèrement les membres hono-
raires ct passifs, ainsi-que les généreux dona-
teurs qui ont contribué à la bonne réussite de
sa soirée familière annuelle.

Gymnastique hommes. — Ce soir, lundi, à
8 h. 30, leçon de gymnastique ù la Halle des
Grand'Places, ¦ 

_ 
.
__

Dernière Heure
La santé de M. Clemenceau

Parit, 2» féorier.
(Havas.) — La journée d'hier , dimanche

élait consielérée comme, «tecisive pour M. Cle-
menceau. Les journaux sont unanimes à expri-
mer J'espoir ct la conviction que l'issue de
celle épreuve sera favorable.

L'Bc/io de Paris remarquait :
Il est surprenant qu 'un état légèrement fé-

brile ne se soit pas produit plus tôt , car M.
Clemenceau s'est soigné dans des conditions
très défavorables de surmenage excessif.

En terminant , '.'Echo cle Paris prévoyait que
la température serait plus élevée dimanche,
mais , disait-il , noas pouvons envisager celle
journée , qni sera décisive, avec te plus grand
calme et le" plus grand espoir.

L'armistice
Berlin, 2i février.

(Wol f f . )  — L'agence Wolff répond à la rec-
tification transmist par l'agence Havas sur le
texte des communications à la presse, au sujet
d<* conditions d'armistice.

Une communication diftaiiléc dc la commis-
sion allemande d'armistice constate que la pre-
mière phrase dc la note accomphgnalricc ne
s'écarte pas d'Une seule syllabe du texte epii
a élé livré ù la publicité à Weimar.

La note, qui, a été donnée à Trêves, dans
laquelle la phrase manque a élé rédigée après
que te marédial Foch et le chef d'état-major
français eurent fait teurs déclarations. On n'a
donc pas jugé nécessaire de renouveler expres-
sément les réserves qu 'elle" exprime.

Les Français quittent Milan
Milan, 21 février.

Les troupes territoriales françaises du 138oe
régiment d'infanleric onl quitté Milan -par a«
trains speteiaux. *

Le commandant du régiment Beaumont et tes
officiers ont élé salués dé la façon ia* plus cor-
diale» par te général RaniiotKli ejui représentait
te conunandement du corps d'armée de Milan.

La nouvelle armée allemande
Berlin, 2i février.

(Wolff.) — D'après les journaux , le projet
de loi pour la défense nationale, qui doit êlre
discuté à l'Assemblée nationale dans la séance
de lundi prévoit que la garde civique doit re-
poser sur des bases démocratiques el être for-
mée par la réunion des asseiciations déjà exis-
tantes et par te recrutement de volontaires au
nombre de 150,000 à 200,000 hommes, à part
les officiers, tes sous-officiers cl les fonction-
nairr-a.

A Munich
Munich , 24 lévrier.

(Wol f f . )  — Munich" esl parfaitement calme.
L'ordre est assuré par le prolétariat tout enti*_r ,
de toutes nuances, de façon parfaite. 'La direc-
tion des affaires est assurée provisoirement par
le conseil central.

Mardi se réunira le congrès des conseils qui ,
sur la proposilion du conseil central, doil établir
un nouveau gouvernement purement socialiste

La grève générale est . terminée. A par.'ir
d'aujonrd'ui, le travail reprendra partout. II
sera suspendu sewlement durant la journée de
mercredi, en l'honneur des funérailles de Kurt
Eisner.

Le bolchévisme au pays de Bade
Fribourg-en-Brisgau, 24 février.

La gare est occupée par les Spartaciens aya it
à Jeur tête Ericli Mtihsam.

Pas de grève à Stuttgart
Stuttgart , 2i février. >

Wolff.) '— Dans une séance tenue samedi
matin, les syndicats ont rejeté à l'unanimité
l'idée d'une grève générale. ,

Tonnage de renfort
Paris, 2i février.

(Havas.) —! Le ministre dc la marine est in-
formé de Madrid ejue îa queslion des bâtiments
autrichiens internés en Espagne est réglée. La
France dispose donc de 12 narires qui vont êlre
amenés dans des ports français ou.dirigés dans
des .ports espagnols.

Allemands «t Polonais
Posen, 2t février.

On signalait vendredi a midi un violent bom-
bardement d'artillerie près de KroposcWn par
l'artillerie altemaaiete, qui -est très active sur tout
le front septentrional.

Londres, 24 février.
(Reuler.) —- On mande tte Varsovie, te 21

février :
Les autorités polonaises .apprennent de source

certaine enie, au cours de la conftireiico qui cut
lieu i Berlin enlre MM, Ebcrl, Scheidemann,
N'oske rt Brockdorf-Itanlzau , au sujeH ' de la
question polonaise, te plan suivant fut adopté :

L'Allemagne déclare qu 'elle jfait la paix avec
1rs Polonais, mais en même temps clle donne
5 ses troupes dc fronlière l'ordre de continuer
tes opérations contre la Pologne, malgré les sti-
pulations ele l'armistice. En outre, l'Allemagne
enlre en contact avec tes boteliévistes en vue
d'une commune acliexn contre la Pologne. D'au-
tre part , l'Allemagne laisse s«n troupes restées
cn Lituanie s'infecter de bolobévisme dc façon
quo teur emploi en Pologne soit fa-cilhé en cc
que l'on pourrait alors déclarer truc leurs chefs
ne les ont plus en mains.

Tchèques et Polonais
Varsovie, 21 février.

En présence des informations selon Jejsejuîllcs
des offieàers ailiés se trouvant près dc l'armée
ttihèquo et y roprésentar-t tes puissances de
J 'Entcnle auraient ordonné aux Polonais d'évi-
cuer Sczczin (Tcschen) , la commission du con-
grès déclare que.-les, gouvernements alliés n'onl
rien ordonné dc pareil.

Désireux de mettre fin au conflit intervenu

entre tes Tchèques et.les Polonais, Ces membres
de la «x)nmiission alliée s'efforcent de faire
accepter aux deux parties une convention pro-
visoire.

Une oommission adée ekrineurera à Sczerin
ju&qu'à la fin de la conférence «te la paix, en vue
efc veiller à ce que 3e modus vivendi soit res-
pecté. " - -

-__ Amnistie ' «g
Turin, 24 février.

A îa suite ele l'amnistie a«x«>rdéic -par le roi ,
tous tes «xmdamnés pour les troubles tte Turin
du mois d'août ont élé libérés. Ce sont notam-
ment MM. Ferrari, direcleur de l'Avanti, Lazfari,
secrétaire du parli socialiste, Barberi , «conse&ler
communal socialiste ete Turin et une socialiste
du nom de Giudici.

SUISSE
Pour les familles des soldats

morts au service - -
Lemiemnc, 2-S février.

A Lausanne, s'est définitivement constituée,
sous tes auspices du commandant de la 1" tS-
fiston, colonel dc Meuron, et sous la presidearct
du major François ffoguer, une association qui,
sous te nom de In Mcmoriam, apportera une aide
nxalérieifc et morale aux enfants et aux familles
des soldats suisses morts au service du paya
depuis te 1" aoû» 191-1, eu particulier en favo-
rlsont les études et l'apprentissage êtes orphe-
lins.

Les statuts onl élé adoptes et un comité de
9 membres, dont font parlie 5 dames, a élé
nommé.
L'impôt sur les bénéfices de guerre

Lausanne, Si février. -
L'ne délégation de la fédérahon des industries

romandes a été neçue par le président «te la com-
mission dc zwutralité, M. Aloïs «te Meuron Elle
lui a exposé les motifs impérieux qui s'opposent
à un renouvellcmcnt de l'impôt sur les bénéfices
«fc guerre, renouveitement «pii figure à "l'ordre
du jexir de la «ximmission «te neutralité. Une re-
«piéte. avec un exposé du point de vue «le la fé-
dération eles induslraV-s romandes, sera adressée
aux membres «te la commission de ne*tralilé.

Décès
Montreux, 2i lévrier.

Dimanche est mort, dans sa GCms année, M.
Louis Rosset , notaire et officier d'élat-civil,
ancien député au Grand Conseil , président du
conseil d'administration du chemin de fer Mon-
Irettx-Oberland.

Un gréviste condamné
Bellinzone, 24 février.

Le tTibunal miiitaire a condamné, samedi soir,
te conducteur de trains Jean Tamo, pour dé-
faillance dans le devoir dc service lors de la
grève générale dc novembre, à un mois de pri-
son et aux frais. L'auditeur avait requis eleux
mois de prison. La défense a déclaré recourir
en cassation.

Le soir, les cheminots ont donné un banquet
en l'honneur de Tamo,

Marché de Fribourg
Prix du marché du samedi, 21 février :
Œufs, 1 pour 40 cent. Pommes de terre, les

â lit.. 1 fr . IO. Choux, la pièce, 20-50 «cent.
Choux-fleur, 1a pièce. 40-50 cent. Carottes. 2 lit..
30-60 cent. Poireau , la botte. 10-20 cent. Epi-
nards, la portion , 30 cenl., te M kg.. 1 fr.-l fr.
20 cent. Oignon*, te ipatpet . -10-20 cent, te kg.,
80 cenl ,-l fr. Raves, te paquet. 10-20 cent. Sal-
sifis (scorsonères), la bolte. 4.0-60 cent. Chou-
croute, l'assiette, 25-30 cent. Carottes rouges,
l asselte. 15-25 cent . Rutabagas, la pièce, 15-30
cenl. Choux de Bruxelles, 2 lit., 1 fr.-I fr. 30.
Doucette. l'sissieUe, 20-30 cent. Pommes, les
5 lit.. 00 cent.-l fr. 25. Citrons, la pièce, 10-15
cent. Oranges, la p ièce, 10-15 cent. Xoix, îe litre,
80 cent.

Calendrier
Mardi 25 février

Stalat TABAI9E,
pulr larche  de f o i i N l i i u t l n o plc

Saint Taraisc fut consul, secrétaire d'Etat tt
«nsuite arclievêque de Conslantiople. U servJiit
tes pauvres de ses propres mains. Au coneita
de Constantinople, il combattit tes inconoclastes
ou briseurs d'images. 11 fit ensuite rétablir àts
images des saints dans %out son diocèse.
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Zurich. 21 février, midi.

Nuageux; température vers zéro ; neige au
•Jura.



Madame. Justine Gerret-Kolliey. tt Prez-vers-
Noréaz ; .Mme veuve Victorin* P-BIer, " à l-'ri-
bourjj ¦ Mme H -M. Louis Broillet- Rothey, à
Prez ; Mme t-t M. Adrien Obcrsou-Piller, à Fii-
bourg ; .Mme et M. Joseph Joyt-Breiillet el leurs
enfanls , à l'rez ; -\l(ue Julie Rothey, ù Genève,
ont li profonde douleur de faire part à liurs
parents, amis et ce-iiriai'ssnnces «te la perle cw-îMe
qu'ils viennent-d'éprouver «-h la personne ue
Monsieur Jules GERBET-ROTHEY
leur cher époux, frère, beau-frère, oncle 2t"ii:-
veu. enlevé à leur affection, -i l :à«e «te 50 mis,
après «one courte maJadie, muni des secours de
(«.religion. .

L'ensevelissement aura «lieu ù' Prez , mardi,
2» février, ù 9 b. K- du;n«rtrn. '

R. !. P.

t
La société suisse «les fonctionnaires postaux,

«ectioft de Pribourg, a la douleur de faire pari
du dééès de son dévoué membre

Monsieur Emile C0EB0UD
fonctionnaire posta) , et S i frre '"

L'enterrement aura lieu mardi. 25 février, à
9 h. H. à Sierre-

t
Monsieur Léon Borcard. chef dc gare, «t son

fît» Bernard, à Estavayer-le-Lac , ont la pro-
fonde douleur de faire part -i leurs parents, amis
et connaissantes de la ptric eiu'i-ls vicnn;nl
«l'éprouver en Ca «personne de

Madame Pauline BORCARD
¦née Gortninbcruf

leur chère épouse et mère, décédée samedi
22 février, à lt  h. 14 du matin, après une courte
maladie, munie de tous les secours de la reli-
gion. . * >'•'<

L'enterrement aura lieu à Estavayer, mardi
2b lévrier, ù 9 h. H.

Madame Frey-Spycher ; Mile Augusta Frey ;
Mlle Gabrielle Prey : Mme et M- Esseiva-Frt-y e-t
leurs filles ; Mme et M. AVlekke-l 'rey et leur
fille, ainsi que les farniHes àlHées, font part élu
décès, survenu Ce 22 février , de

Monsieur Gottfried FREY
emci'i-n directeur des Chemins de f e r  électriques

de la Gruyère
leur époux , père, frère, lieau-frère et onô'e, il
l'âge de 50 MIS, muni des secours dc la r-aUgiou.

L'office d'enterrement aura lieu ù l'église d-s
Collège, mardi, 25 février, ù 8 h. H du- malin.

Le présenl «vis tient Iteu dc lettre de faire
part.

Monsia-ur Antonin Co.Ui.-ird , inspecteur du bé-
tail , à Bulle, et son fils Arthur ; M. Juilas Bîr-
Bel, à Monthey ; Mme el M. Joseph Limât, à
Belfaux : les familles Berset , à La Corbaz ; M'.'c-
Judith Colliard et ses frères, l'-lacide et Au-
guste ; Ces familles Morand, à Genève ct Bulle;
les îamHes Grandjean et Gaillard, îi Marsens,
Morlon et Epagny. et Gobet , à Vaiditiz. ainsi
que ies familles alliées ont Ja «louleur de faire
part de la perte cruelle yu'ils viennent d'éprou-
ver cn Ja personne «te
Inadame Marie COI-LIARD-BERSET
Jeur chère épouse, mère, nièce, belle-seair, tante
et cousine, pieusement décédée, à l'Age de 61 ai)s.
munie de tous les secours de la TcJij*ion.

L'enterrement aura lieu i'i Baille, Se 26 février,
i 0 b. î dit malin. - • -

Cet avis tient bou de lettre de faire part.

. Institut de Hautes Etudes
(Mardi , 25 février, à 4 h. M. Turmann : So

viologié.
A o h., M. FaFtriiet : L'art reliq leux.

mas* T'Trrrf jfceaaai imsuaça

AJv^ntn
¦ 48 HDB DE LADSARra^Eii^raO •

§leun $aturêlk$
& glantes

VENTE DE BOIS
_Lj_4_tt_A Af. Le sùuasigcé vernira, élans

#K2aa^f ÏB ••£«¦ la {°'6i d8 B*'n>*W.*«'» ,l
SS t̂P R̂-iS^^ 

luiuJl 

.1 mars J*. 1 ' i !..
.«rjfiriii - .- '̂ Vm, - __p. £_, midi , da b ils de travail
et du bois de te-o, i savoir : tt) tas de latte» ; 15 tas da
da branches sapin ; 5 moules sapin et fovaret, rondins
el fendu». P 1155 F 1349

Itendei-vous à la fromagerie de l-tcomerawil.
Frtti en W .STJ :.*.

A REMETTRE
fa Fribourg, au centre dea allaites, un

bon café-brasserie
Adr-W-ir oflrea par é-ei-it, soai P 1255 F, *

Vi i l J l l e l ta»  ». A., l'rlliiurs. t»**

Le meilleur vin aa Quinquina ,
.U meilleur Tonique «t Apéritif .

Le Qrand vin Fortifiant.
Le plus puissant pour les convalescents.
Us «a«tmiq,aes et (es hien portants «toWent
prendre le CATALAN QUINQUINA

. A - .- -,;. •, .. à» commune
sur la place

demande
pour tout de suite, un

apprenti de bureau
S'ad. sous P I  237 F à Pu*

btfclUaS.'A., Vctbaurc.

mm
«.ux peraonne» ayant
de» pianos à vendre.

Profiter de l'occasion ;
on paie aux plus haut*
prix, pour quelques joura
sealement.

Adres. oilres A. SOO /..,
Punie r e s t a n t e ,  Beau*
r« carti. 1360

Oa demande eteni
bonne fa-mille catholique,
a Berne , une

femme dé chambra
sérieuse, connaissant là
couture , ls repassage, le
service-de table et d«
chambres «t aimant les
enfanta. Ou a dêi» cuisi-
nière et bonne d'enfant».
On préférerait une jeune
fllle a vant déjà fonctionné
comme femme de cham-
bre dans famille.

Envoyer certificats et,
si possible, photographie
sora P1261F à Pnilicitiu
SA-,  I r l i .o t irg .  1353

Ro'uste

«JEUNE FILLE
de la campagne, est de-
mandée -oo-ût aider aï
ménage. Eot'êe tout de
suite. Vie de famille.
Offres sn**TIi6*enot ,

CliBpelle*sur*Jloudon.

Pelite famille d» Lu
cerne demande honnête

jeune fille
ayant termina léa écoles,
pour aider au .ménage et
faire ies commissions.
Bonae occasion d'appren-

dre la langue allemande-.
Vie de famille. Bonnes
rêférence-a exigées. Adres-
ser Offres avec prétention
de ialaire h Caae po«-
lale MU, "Laeerne.

Uoe pérsoooe
de coDÛaiice

demande place comme
ciisiniére 'ou pour les soins
el'-att petit ménage.

8 J . J ." " . - . ' - . - : J'oat-pron-
tu i i i . -  3.  Cl)., ï r à y n ;

Un demande s»

FILLE
connaissant la cuiiina at
la tenus d'un ménago.
Forts gagea.

S'ad. a hv~> Gnealn,
dentiste , & Patrreatrnr.

petit botel i l a  cam-
pagne, demanda une

JEUNE FILLE
travailleuse et de toute
moralité, pour le service
de tabla at des chambras.

Vie de famille et bons
traitements assurés.

Faire l«c offrea i n-**
Bobert, HO I e! el u Poia*
aoo. Barln, prêta Heu*
eliûîc]. 1.145

Ponr boucliers
A ' vendre, d'occasion,

belle banane-, en marbre,
ainai que superbes râte-
lier*.

B'adret. : pAokofei1,
chaussures, Vevey*

OM DCSABI1B

jeune homme
de 15 à 18 ans; pour faire
lea commissions et les tra-
vaux de la maison.
Pharmacie 1.APP,

Frlboar!-.

Bouue servante
de campagne

est demandée. 1350 254
S'ad. à U rli ur c ii t e* J e

î i t l l t r .  Ij- t iUaur- - ,

A LOUER
1) pour le 25 juillet, dant

le quai tier des Places,
appBrtementde troii
chambres, cuisine et dé-
pendance*. ¦

2) pour, lo 25 juillet eu
date à convenir, dans le
centre de la ville, ap.
Îtartement bien . u- • > •
elllè, composé de quatre

chambres, caisioa et dé-
peodances.
S'adresser a ï î .  l ie-  vol ,,

architecte, -CI, tiveaan
«ic Pérollea. . ,  1347

Couvertures'en tous genres

depuis dimanche , ' on
rhlen, race policier, gris-
blao<V&i.e . d« 10 taoi». U
portait au cou un collier
avec une petite flc?lle.

- Le ramener, contro ri-
compense ! M. IheSodore
A-j-MUx-tet, ft VUlMT-rt .
pra> < t'our lci ' i i i ,  J'ri-
bottrg. 1365

On offre sans cr-rte

Huile de coto
dei1' qualité. Prix modéré.

A. .Toliner , huilerie,
vil  i or .no  ». 1298

ZINGUERIE FERBLANTERIE

Distribution des cartes

L'office commanal de ravitaillement de la vi.le de
Fribourg avise la popnlation e_ne lea cartes de paio ,
graisse , iromage et lait ponr le moi» da mars 1919
seront dépo-ôe» dèa mardi 35 l o i  « lor ,  dans laa
bureaux da distribution habituels. . .

On" ac présentera à ces bnreans. dana l'ordre ani-
vant. avec tous lea talons de cartes d« février : famillta
dont les noms commencent par lea lettres :

A. B C D  E. F- G. : mardi 25 février ;
H. 1. J K L M  . mercredi 26 février;

u:v. w.\\8z.!-' i « ndi "fé"ier'
Les bureaux sont o-.t-.-o -ti de 8 heures i midi et de

I Vt heare à 5 I/J henrea du soir.
On est tenu de retirer ces cartea aux joura indi qnea

ci-haat et de ne paa envoyi-r, poar cela , des enfants.

Chez FRIT.2
Vous trouverez toujours une quanliti

dt meubles d'occasion, soit :
lits, canapés, Commodes, tables, -chaises,
lavabos, armoires, etc., etc.

9 'ADKE-WER :

ROMONT che2M¦1l\Tri"t""'
ÏÎTTÏ î T7 l c,**a »».»En.i;0»,DULiLlEd csjù I n d u s t r i e l

' lUnDAT chez M- COSTSCHI.UlUlUl A Bratsarle Mu,l»n.

NE PERDEZ PAS LES ADRESSES 1 1 !

Paul PYTHOUD
Pérolles, 8. Téléphone 6.72

COCWâC FERRys^EUX
FbriiRanf pou r  combattre:,. Anémie,
pèles couleurs, manque SSaCSîSiSii"-SIROP DE BROU DE NOIX
J fyaaf i f cmp/cyèe t t tt t e&t tn fK-JtnpurrtiA
eu f  an A boufanS. dai^res, ef c .  r*. a.—

AIC001 DE MENTHE ET CAMOMILLE.*
Infailhhle contre: Jn<hde£fiçnS,maac def ê f e
maux ti 'estomac, e'tourduszemenfs. ef c .
Cppiëciéedesmil iAiresef fooriSfe S:  i"r. 1.70
"Ibulespharmacies ef pharmacies

GOLfJEZ d MORAT _
Exilez, le nom GO «.LIEZ e t l a
/n -̂ve .OEUX PAS.MIEBS"

de mars

Mises de chédail
Le aousaigné vendra en mises pobli qaea, devant son

domicile, i Voiaternena eil-Ogoz J e i t t l l  27 l é v r i e r,
i 1 henre : 1 jamanl de trait , ou grand loi de chédail
lurosméraire, aoilnn chir i deux chevaux, t char de
marché i on cheval , I brouetta neave , 1 charriât tl
"- -.! , 6 rtiebea poar abeille*. 1 toar à boin avec man'
chon u n i v e r s - 1 , t fonmean, ootillage de charron , aoit :
broeheoae, rabot en fer, eto., S lamea de aoia à cadre
nenvea, lt>0 Vg. da clooa da tootea (V[-.-:rr. - 'jons, deax
colllera de chevaax , couvertures et bîchei. 2 caiases *
i gravier, 3 moulea de bois, 2 Iota de plateaax de
charronrage, '6 laa de boia è brûler et one quantité
tt'aatrca objeta ntilea trop long b détailler.

Favorabjea condilions de payement.
Vuiaternena-en-Ogoz , le 22 février 1919.

L'exposant : Joseph BOUF.

mm à KiTUS
Prix avantageux

ûu L. KOWÂLSK!
vitrier ->~ Criblet, 12
— REMPLACEMENTS A DOMICILE.—

mt
* r,(l I'KK , i Payerne

nn bon café bien situé,
ayant forte clientèle, at te-
nant i grande salle de
Cinéma, feu de reprise.

S'adresser : i:iu«it
Porchet, notalr-p. à
Payerne. 1301

NODS achetons
créance*, poursuit es, ectes
de défaut, titres, etc.

Casier |M»«tal 12080.
Frlboarc 1272

Fr. BOPP
Ameublement!

mâsTii, 8. riUB01}R<}

Toiles cirées
fû: sï:!fore.< pour literlt
A vendre à Progens ,

SLigne Chatel-Bulle sta-
tion la Verrerie

ëlialet
élégamment meuble de 6
chamb es * coucher, salon,
hall , cbaniliro de bains,
cuisino, oQlce, grandea
vcrundatis cou-vettea,
pression d'eau , électricité,
draiuage d'Houlton , ga-
rage, jardin en prô et
plates-bandes pour lleurs.
Vuesuperlie, Hiix deman-
dé, 6 ,000 fr.

Pour visiter, prendre
rendez voua par lett re,
auprès de M-o* Qaeaacl,
N. route de Fiori «want,«- .- MI - V I - . 11,8

ŒOFS FRAIS
sont achetés en grandes
et petit/s quantités pai
le soussigné.

. Caiiat-s de transport à
disposition.

- A. SiadelmaD*, St-
Gall troflaltt du f aï».

MARLY
DU environs immédiats

On demande fc lona»
pour le i" mars ou .data
k convenir, maison ou
appartement uon mea-
blé. — A. t resser otttes
uous Pi 113P a Publicités
S. A „ Friboarg. l î r . z

ACTIONS
de l'Agence Immobi-
lière et Commercial,
fribourgeoise

sont achetées
aa pair

Adresser pSrra i Ca-
sier postal 17528, Fri-
bonrg. 1097

A VENDRE
à Fribourg, Plancha Su*
périeure. les

maisons
K" 231 et 234.

-Pour traiter, s'adresser.
El An-j. K c l i w i l 'cr , l'iu..-
c l i c  Mii.«*ri v nr c, N" 270.

A vendre
maison de rapport en par-
fait état d'entretieu, bien
exposée au soleil, située à
la r, Marcello , a Fribourg,
Eau, électricité Facilités
d'aménager jardin. Belle
vue. Conditions de paie-
ment avantageuses.

S'adresser A l' uroer.t
A u«I«jrael. rne Zanhrln-
fjeu, ua, Fr lbon iR .  391

; Oscar Moullet
Infirmier

maiseur diplômé
, Bondas-e, ventons'as. Soins

anx malade» a dàmloile.
DésinfacUon d'appartemanta
Escaliers do Cujlege, H" 287

EMPLOYÉ DE BUREAU
Jeune homme sé-

rieux , tle toute con-
flance,CDnnainant:bien
lacorrespondance fran-
çaise et allemande, est
demandé pour Uns les
travaux da bureau fti
quelques tr.ivaiix d' a-
telier ilan 3 fabrique cle
la ville.

Faire offres ri-i'.ail-
lées sous P 1162 F à
Publicitas S. A., Fri-
bourg. 1268

I LOUER
domaine
de]2C poses environ," par
voie de soumissiion. En-
trée en jouissanca en l'J20.
Pour voir le domaine et
as renseigner, lea intéres-
sés doivent se trouver, les
•J l  et £5 février, dés
1 h., à l'auberge d'au-
tUtn-r. 1264

, . L'exposant t .
Maurice Sapin.

Petits oignons
â replanter

1«» choix (environ 600
places au I J .,- . I è a fr. lt»
le kg. For t rabais aux
revendeurs.

Cb. V e i l l e - c i l  n
M-t-Gralnier, Lanaanae

Catalogué des graines
-rratis. Petit guide da
aid.- amateur 0.30, 1173

4 LOUER
pour le mois da mal pro-
chain, avenue de ^ércUes,
N" 19 , denx magasine,
avec amèie-magas'ui. . ,

S'adr . a O. SL IFeeh,
jt'.hy A c*, baBqolera.
ft, Frlbonra. , 6S1

Â LOUER
par snite da décès du fer-
mier, le domaine de U.
d'Eggis, au chœnberg,
prè» i riboiitR. Contenante
envin-n 60 pnses. Eatrée
en ], ..} - & ¦ ¦, .¦„,:- le 32 levier
1920. Ues offres par t a a
tol-sion sont reçuee au
bureau de l'avocat A . Ao-
d*it»t, tue / ¦.. '. j j j ujjt-Ji ,
N° 96, Fribonrg.

Certaine quanti 14 da

ïùmïi mli
et d'occasion est de-
mandée, ainsi qu'une
bâche imperméable.

Faire offres sous chif-
fres P .18t F â Publi-
citas 8. A. Fribourg.

OGCA8IOW
A vendre 'un grand

phonographe, bon «Mat ,
pavillon nickelé, grand
nombra de diaqiet. Prix
avantageux. - A la .même
adresse 2 belles peaux de
mouton chamoiséfB. 1186
S'ad. sou» P l O t y P à P u -

blicitas S. A-, Fiibonxi..

A vendre
environ 150 kg. de viande
de vache iumée, piemiére
quai ., prix selon quantité.

S'adreij9er à la scierie
de Lentigny- 1209 239

««B MIS
Qrand choix de banda-

ges éla»tl«iue*, ¦l-î-f.iAJJrt
nouvesnlé, très pratiques,
plaa avantageux et infini-
ment meilleur marché qua
cenx vendu _tuqa.'& '. ce
jour.

Bandage* b reaaorta
dans toua _les genres et i
très bas prix. En inditrnant
le côté , oo s' il faut on dou-
ble et mo-fennant lea rae-
BOree, j'envoie sor oom-
mando..

PlserétloB abioîne,
chet
Q. -fiermond, selltrl»,

PAYERNE.

A VENDRE
une centaine décaisses vi
des de dilléreQte3 gran-
ieurs. _ .1320

S'adrusser' *. »ne ae
l,ntt«: inric , «SO.

Tout aussi
.solides et avantageux que pratiques

,  et de bon goat «ont les ameublements
des ateliers d'ébétilsterie

PFLUGER 8 C°, Berne
! ORÀND'RÙE, 10 " —I—¦¦ ' " ¦ :. '

U.v.- .v.ïlic. — Demandez catalogue

ON BEM AÎSDE
p' un tttnna-Bce de-bétail

nn domestique
hoobeta et capable, tris
au courant do ton métier
et muni de bonnes réfé-
rences . Grands gages.

Adresser les offres par
écrit sous chiffre P1105 F
¦A l'-iUicilai g; K , f-1-
boorc- . 1210

On-demandemm HOMME
robuste, travailleur , pour
travaux faciles de jardi-
nage. Vie de lamille.Gags
daa le début. Bonne occa-
sion d'apprendre lalangue
allemande. .— . Adresser
Offres à J O K . ï l r n - v i i - r i .
jardinier, rjntertrirpri
(Zoag). . 1315

Ol DER1ID1

employé
(comptable et correspon-
dant) delà suisse romande
qui voudrait échanger sa
place avec personne de la
ouïsse allemande pour te
perfectionner dans .la lan-
gue - OlTres sous P 119a F
à Publicitas 8. A., Fri-
bourg.

On demande

bonne à tout faire
sachant bien la cuisine.
S'adr. sous PI233 F à

Publicitas . A. Fribourg

Ou demai.de a pl . e e -

une jeune fille
de 11 4 18 ans (Mie d'un
médecin) dans une bo- nr
maiton pour apprendre le
français. Elle aiderait
aux travaux du ménage,

«-.'astressar a, sit" n.
Doppler-Brnat, Bre-
ttanbne ( oleure) 121C

ON DfcllAHDE
pour le 1" mars au plus
tard, jeune

emploie de bnrean
a y nr, '. (ait un bon nppren
tissage de commerc e, ca
pablo de correspondre
couramment dans Us lan
gués française, alleman da

Adresser ofires écrites
aveo i i id ic .Ui . i i j s  de réfé
rences sérieast-s et prêten
tions sous s- 1220 F à ' u-
biieilas 8 A., frlbonre;

Uoe famille de deux
personnes demande pour
le 1" mars ou époque a
convenir, une jeûna

VUJE
tachant bi en faire la cul
aine et connaissant les
travaux d'on ménage soi-
gné.. Gagea 50 fr.

Adresser Oitrrs sous
f . 483 D. a Publicitas
S. A., Oelèmoat. 1311

ON DEMANDE
pour tout de suite, une

servante
de campagno. Bonnes r-ê.
lérences exigées 131!
S'ad. sous P 1213 F ô Pu-

blicitas S. A., Frlbonrr,

Â LOUER
pour tout dn suite, un
logement de 3 chambres,
part au jardin. Fontaine
îotarri&sable. Location -.
12 fr. par mois.

S jKÏji j . - j - . . -.- , tous les di-
manches à B. Meu-trlr,
fontatnler, an DUr-
r r - i i l i i i h l , li r Oa Uu L'ont
dn Gotteron. 1356

Pr. BOPP
Ameuù/emonts
8, rua du Tir, 8

FRffiOmG
Glaces, Tableaux

Encadrements

Grande vetfte de chédajj
.Poair cause de cessation dc bail et de dépan

le soussigné exposera nux enchères publique, Jmercredi, 26 février, dès 9 beures P'rj*
«àses du-matin; devant ion -fotnictle , 4 y '

thaïux , 8 gi_os chars, 6 à pont, 1 ù èchellei «
1 pour le transport du lait ù 1 ct 2 chevaux
1 voiture â essieux patentés, 1 char de marcS
avec cadre, 1 traîneau, 1 caisse à purin, 1 pou^
à purin en fonte, 2 caisses à gravier, 1 yj.
2 faucheuses, 2 faneuses, 1 râteau-fane, 5 grani
râteaux en fer, 2 charrues Brabant , 2 buiioi-i
6 herses, une à prairie, 1 rouleau, 1 seinoi,
1 coupe-racines; 1 haclie-paHlc, l pressoir i
fruils, 1 bascule, chaînes à brouter, 1 tnotlii
à vanner, 2 brouettes, 1 bouilloire pour cuil '
aux porcs, sacs à graine, 4 boilles à lait, p|__
sieurs «xilliera ct liarnais p°ur chevaux et t».
ches, couvertures et bîeches, .-- .' oc iu- l l i s , 2granij

^tables avec bancs, 1 chien de fiarelc, 1 bonni
junicnt de 15 nus, tous J|es outils aratoires se*,
vant à l'exploit ation duelit domaine, et donl i,
détail est trop long. P 10S1J

Conditions da paiement en-dessos de 100 f tM. Pb. DESPONT

Les bicyclettes t F0RTDS1 %
,_, ' son! rèpuiées el appréciées partoi

i-» f̂ _̂_ Matières de premier choix, Uu,
é&/- %S-./fÇy\ conaoiencif-ux , nickelage excella

\g&i!& \2i/ ***'* ean» eonenrrenca
i J A T A J  .. . .Ui-J GRATIS

J. ERNI-FALLET , Import, de jbicj'leUt», Luetn
PNEfS • ACCE6SOIRS»

Une maison de la place demande na t .

COMPTABLE
muni de bnnnes reféreoces. IJSJ

^adresser par écrit aous P 1189 F à Publick.S. A - , rrlboarg.

IWjT A vendre
pour cause de aanté , ao centre d'one contrée ayried,

UN MOULIN
i cyliadr* d'on bon rapport , avec grange à pont i
M noats de .terre, V pote «*n torêt.

Eattée en _o-aug»nee i volr/nté
S'alreaser aax l ' i - fr ,- -n  Clément, • Corsari

(e.intona- Fiiboorg i ;i

Vente de bétail et chédail
ft MOREN3 , pré* Payerne

Pour cause de vente de «on domaine, K
Samuel Etter, à Horons (canton de H
bourg) exposer» en vente par voie d'enchèxa
puMierues libres, le bétail et le chédaÛ ci-aptà
désignés : - ¦

L Bétail : 3 bonnes Juments, dont I
dc 8 ans, 1 de 4 ans primée an fédéral et u
cantonal , et 1 de 2 « uns, 18 vaches pci-
tantes ou fraîches v&léas, 2 génisses portanta
de 3 eus, 4 génisses «le 2 ans, 4 Réni&ses di l
ao, 1 taureau de 1 K' année avec «ucendao-t
de 1** cfasse ; 5 veaux de l'année, S niera
porcines portantes. Tout le bétail est de Ie
choix, figurant au syndicat de 80 à 00 pointa

2. Chodail : 5 chars a pont a 2 Chenal
eo bon état, 1 camion à 1 cheval, avec cadr.
1 voi ture à ressorts neuve, 2 faucheuset, I
¦faneuse, 1 lâteleuse à cheval, 1 semoir nerf
1 rouleau en chêne, 4 hérites, 1 charrue Brt
bant, 1 herse il prairie, 1 machine à arrache!
Je» pommes de terre, 2 hache-paille, 2 mou'io
à vanner, 2 -caisses 4 gravier, 1 traîneau neuf I
2 chevaax , 1 coupe-racines, 6 colliers pour ch»
•vaux, 2 colliers pour autre bétail et quanlili
d'objet dont le détail est trop long.

L'enchère aura Jieu le jeudi, 27 février
courant, et «xunmencera à 8 beures du matia
D aéra fait deux tours de mises-pour le bétail
Le chédail eera vendu entre lei deux tout
erui seront faits pour le hôtai ! .  -

Payement comptant.
L'exposant : Samuel Etter.

HQTEIrRESTADMNT A LOUER
L'hoirie de feu Nicolas Savoy, à Châtel- «t-D'ois,

offre à_ louer par voie d'encht>res publiques VHW
des Bains, avec dépendances, qu'elle posesde au it<
lieu. Cet établissement, situé au centre de la Tille tl
6 la bifurcation de plusieurs routes eiantonales, oii
de réels avantages a tout preneur sérieux .

Les enchère» auront lieu audit, nitti, la maiU
4 naara proehala. ft S b. de l'ap-rée-mldl, d
l'entrée en jouissance des 1» l« avril 1919.

Pour renseignements, s'adresser aux propriétsim
Châtel, le 14 lévrier 1919. 1157

Les exposants : Hoirie GAV O ï.

Fromage lie Gruyère
Gras, I» qnal. le kg. Fr. 4.20
% grat i » 3.80

_ Yz fera1 » » 3.50
Joindre le» cartes à la commande. Un eontpl*

courant de cartes de fromage sera ouvert aui
clients qui en feront la demande. Ce compu
fouc tlonnera jusqu'à l'abolition de la carte.

Max. cuEMNEt, froniaijts,
Grand'Rue , 43 , BULLE.

Le seul vin contre les faiblesse* d'eatomnc e1

le manqoe d'appétit — En vente dan» tous 1»'
cafés et restaurants Ct chez l'inventeur «

Jaan ESTRllCB,vinseDgros
'ROMONT , et. Ffifa (Snisse)




